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algré le danger, il se 
découvre peu à peu et, 
pour mieux voir encore, 
il s'agrippe à une tenture. 


Sont-ils de mon pays?.. 
Comment le savoir?.. 


n 53 avant J.-C., Rome, gouv 
FN César-Pompée-Crassus, envoie ses légions conquérir le 
monde. Tandis que Pompée reste à Rome, César envahit la 
Gaule et Crassus enfonce trois colonnes de son armée 
dans l'ancien empire Chaldéo-Assyrien défendu par les 
Parthes. Ce jour-là, le général Flavius Marsalla, comman- 
dant l'aile nord, pénètre dans Khorsabad — la fabuleuse 
cité — après un siège trop long à son gré. 


= 

= 
WII TSS 
ITS 


Mais sa main pèse 
dangereusement sur le 
bord effrité du mur. 


garçon avant qu'il ne se 
dissimule. 


C'est une agres- 
sion! Regardez 
là-haut. 


es ordres sont aussitôt 
lancés et exécutés 
pendant qu'un officier se 
penche sur le corps du 
général. 


ernée par le triumvirat : | 
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Mais, sur les terrasses, les 
soldats ont tôt fait de 
découvrir le fugitif. 


Par ici!... Il fuit 
sous la galerie 
extérieure. 


Des nombreux défenseurs de la 
place forte il ne reste que des 
| cadavres. Cette fois les Romains 
| ne trouveront pas de nouveaux 
esclaves pour leurs galères. 


… et déjà il suppute les honneurs 

suprêmes; sans se douter qu'un 

habitant, échappé par miracle à 
la tuerie, l'observe. 


Holà, Nervus! Vite au palais du 
roi Sargon… Hôte-toi! 


pour ne pas tomber, le jeune 
homme se retient à la 
tenture tandis que plusieurs 


mællons se détachent. | 


een 

lvre d'orgueil, Marsalla s'avance 

dans la ville muette, suivi par sa 

légion victorieuse mais accablée 

de chaleur. Son succès va être 
connu à Rome... 


Comme la troupe s'engage alors 
dans une ruelle étroite, le jeune 
esclave qui épie les Romains 
s'appuie sur une balustrade... 


Par malheur les blocs tombent sur le char du 

général et l’un d'eux atteint Marsalla en pleine 

nuque. Le Romain pousse un cri et s'effondre. 
| | Affolés par ce tumulte soudain, les chevaux 
se cabrent et la confusion gagne brusquement 


toute l’escorte. 
_ ss 


|| Après une course épuisante le jeune 
esclave est cerné, puis les légion- 
naires se rapprochent... alors l'un 
d'eux lève son javelot... 


SHMEET 


un centurion agrippe le bras 


du soldat au moment où le javelot Le glaive à la main l'officier 


allait partir et l'arme tombe 


Inutile! Il ne peut plus 
s'échapper. Je m'en charge. 


C'est bien, conduis- 
le, mais fais vite! 


Quel est ton nom? Et com- 
ment es-tu encore en vie? 
Où étais-tu caché? 


Je m'appelle 

Alix... J'étais 

caché dans les 

caves du palais 

de Sargon… Euh! 

Je ne voulais pas 
te tuer! 


Enfin, il arrive en vue de la cité. Comme s'il était 


impatient de se mettre à l'abri 
sa monture. 


s'avance. Un silence mortel, 

troublé seulement par le 

bruit des pas, a fait place au 
tumulte. 


Allons! Cours! Eh bien 
cours! Tu étais plus 
pressé d'attaquer notre gé- 
néral, hein? 


Alix! C'est.un nom 
gaulois! Etrange! Si 
tu étais dans le palais 
de Sargon, tu dois 
savoir où se trouve le 
fameux trésor ?... 


(E puis passe rapidement la 
: grande porte des remparts, à 
il pousse davantage la surprise des sentinelles qui 
viennent de reconnaître un 


Parvenu tout près du 

jeune esclave, le Romain 

le saisit brutalement par 
les cheveux. 


Tu croyais 
fuir! ais on 
ne tue pas 
impunément 
énéral! 
Chien 1... 


Fou de rage, Marsalla 
frémit encore à l'idée 
qu'une pierre aurait pu 
mettre Un terme à sa 
destinée. 


Eh bien conduis-moi à 

cette cachette tout de | 

suite. Mais prends garde, 

n'essaie pas de fuir, ou 
c'est la mort! 


YO TI CIE 
Mais la pierre n'a fait qu'étourdir 
Marsalla, qui déjà réclame son 
agresseur. 
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Le général est vivant. 
1 veut châtier le 
coupable! Amenez-le. 


Bientôt le jeune esclave arrive 
devant le général où, d'une 
poussée brutale, il est précipité 


Au même instant un cavalier galope 

à toute allure vers Khorsabad. 

Inquiet, il se retourne souvent pour 
voir si personne ne le suit. 


Romain. 


message urgent à lui transmettre. 


Où est le général? J'ai un 


Le cavalier met pied à Et, à la lueur des torches, les 


Mille grâces aux dieux de la 

guerre et de la fortune. Je 

suis comblé. Je suis follement 
riche ! 


Dans les caves du 
palais Marsalla 
découvre les richesses 


terre et interpelle un 
soldat : 


soldats contemplent leur chef 
qui se livre sans retenue à sa 


Conduis-moi au 
général; c'est 
urgent! 


A: 


ce soliloque. Surpris le 
général se retourne et... 


Voici un centurion de |E 
l’armée de Crassus qui N 
a un message pour toi. 


ville pour le Pont-Euxin. 

Emportez tous les trésors 
que vous pourrez et 
incendiez ce palais. 


> / 


Énervés par les mauvaises 
nouvelles et le feu qui les 
talonne déjà les hommes se 
bousculent pour sortir du 


fantastiques de Sargon. 


DE 


La situation est grave. Le 
triumvir Crassus a été assas- 
siné lors d'une entrevue 
avec le roi des Parthes, 
Orodès. Celui-ci lui a fait 
couler de l'or dans la bou- 
che en s'écriant : “ Rassasie- 
toi donc de ce métal dont 
tu es si avide!” 


Alix, qui a tout entendu, 

tente de se soustraire au 

regard de Marsalla.. Mais 
c'est trop tard! 


Ligotez ce jeune vaurien 
à une colonne. Il périra 
dans l'incendie. 


cupidité. 


Alors, 1 
centrale a battu en retraite et 
s’est fait exterminer près 
d’Antioche. Les quelques sur- 
vivants remontent vers le Nord. 
La seule chance qui te reste 
d'échapper aux Parthes est d'en 
faire autant, sans tarder. 


EEE 


Aussitôt quelques légion- 

naires déchirent un rideau 

et attachent Alix qui se 
débat en pure perte. 


Encombrés par les vases précieux, pressés par les officiers, ils 
courent comme ils peuvent. Déjà les premières cohortes 
sortent de la ville. 
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rivée de son chef l'armée 
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Marsalla frémit. Il sait ce qui 
l'attend en cas de défaite. Pris 
au piège? Non, pas encore. 
Le conseil est bon car, dans la À 
montagne, la cavalerie parthe 
sera moins dangereuse. 


Bientôt, tandis que le feu 

crépitant s'attaque aux boiseries 

et tentures, les derniers Ro- 

mains quittent précipitamment 
la salle. 


Demeuré seul, Alix voit avec 
horreur les flammes l'entourer... 
Il tente désespérément de se 
libérer, mais ses liens sont 


solides! 


Soudain le feu redouble 
d'intensité et des flam- 
mèches atteignent la co- 
lonne, brûlant les liens. 


Exténué, il s'accorde quelques 
instants de repos; mais le dan- 
ger n'est pas encore écarté! 


La ville est déserte!... 
éfiance quand 
même ! 


Fourbu, Alix ne tarde pas 
à s'endormir, enveloppé 
dans un rideau déchiré 
tandis que la chaleur du 
jour fait place à une douce 
fraîcheur. 


Tirant de toutes ses 

forces, le jeune homme 

fait céder les lanières et 

se libère rapidement... Il 
est temps... 


. car la chaleur devient suffo- 
cante et l'incen gronde de 
plus bell 


Pourvu que je puisse encore 
atteindre le porche !... 


Bondissant au-dessus des obsta- 

cles, à moitié asphyxié par la 

fumée, Alix réussit enfin « sortir 
du palais. 


vois rien 


. RE 


personne ! 


À l'aube, d'étranges cavaliers 
scrutent le site du haut d'une 
colline. Suréna, le général parthe, 
contemple Khorsabad avec une 
expression de haine et de 
mépris. 


Une poignée d'or à qui trouvera 
une indication sur le chemin 
pris par les Romains. 
< 
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Il s'avance alors prudemment 
à travers les rues silencieuses, 
épiant le moindre recoin.. Mais 


Pas tellement rassuré, le gar- 


çon s'assied au pied d'un es- Cependant les ombres 


s'allongent et le soleil 
disparaît derrière les 
montagnes qui cou- 
vrent la retraite des 
Romains. 


Partir 1? Mais où ?.. Je ne 
connais pas la région; je me 
perdrais 


Un seul coup d'œil lui a fait comprendre qu'il est arrivé trop 
tard : les Romains sont partis. Alors il se tourne vers ses 
hommes. 


En avant! I] faut découvrir la route suivie par l'ennemi. 


RS 


0 , a h 
lorsque brusquement l'un d'eux arrête son cheval À 
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Le Parthe fait volte-face, observe 

un court moment le renfonce- 

ment où il a vu bouger une 

forme humaine et il lance son 
cheval. 


AS 
2117 
Et le cavalier de bloquer sa 
monture et de projeter vio- 


lemment Alix en avant. || man- 
que de tomber... 


Mais le visage du général 
reste dur et impassible. Son 
histoire terminée le jeune 


Poussant un cri perçant, 


course folle... 


toute allure sur le dormeur, lui 
saisit le bras et l'entraîne dans une 


il arrive à 


Eh bien... Réponds! Dis-moi 


fais-tu ici? Pourquoi 
es-tu seul ?... 


… puis, brusquement Suréna 
se détend et paraît plus 
affable. 


pourquoi les Romains t'ont 
épargné ?.… Alors! Tu es 


AÉRRER 


a 


Que l'on donne un che- 
val à ce garçon, et qu'il 


homme attend avec 
inquiétude qu'on le 
fixe sur son sort... 
Cela dure un 
temps... 


Je te crois! Tout au 
moins, je te laisse le 
bénéfice du doute. 


Lentement Alix s'éloigne. || meurt d'envie de quitter ces lieux 
au plus vite mais il n'ose pas presser l'allure, sentant fixés sur 


lui les regards énigmatiques d 


es soldats parthes. 


aille où bon lui semblera. 


C'est un ordre. J 


1 guerrier de s'approcher et il lui 
H murmure quelques mots à 
l'oreille. Aussitôt le soldat s'in- 
cline puis s'écarte. 


Bientôt cet étrange équipage débouche sur une grande 
place où se tient le gros de l’armée parthe. 


Alix s'empresse alors de ra- 
conter son aventure, sans 
omettre aucun détail. Les 
Parthes l'écoutent avec 
intérêt... 


Peu après Alix enfourche une 
monture que vient d'amener un 


Désormais cette bête est à toi... 


Il avance de plusieurs pas, 

choisit une flèche, lève son arc 

dans la direction d'Alix et vise 
soigneusement. 


L'archer ajuste posément.. Elle frôle la tête d'Alix qui Aussitôt il lance son cheval droit 
lâche la corde et la flèche ne peut réprimer un cri devant pour tenter d échapper 
part en sifflant. aux projectiles qui vont suivre. 


de stupeur !.. 
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Excellente idée, général! Par Ayant atteint les plates-formes Étonné, mais un peu 
peur cet esclave va peut-être des remparts, Alix se retourne rassuré, il poursuit son 

nous conduire à la victoire. un instant et constate que per- chemin sans ralentir 
sonne ne le suit. l'allure... 


En effet! Alors à 
cheval et suivons-le 
à distance. 


D'un coup d'œil le jeune 
Dan mesure ée ps | LL L'autre bord est trop éloigné : 
DIÉCDISÆS MONO Canste cheval et cavalier tombent dans 


vide et l'animal tente , ; s 
furieusement de sauter. l'eau sombre d'un bassin. 


Mais peine perduel.. 


D'un violent coup de reins, 
Alix parvient à se dégager 
A et plonge la tête la pre- 
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En quelques brasses, il 
rejoint l'animal qui paraît 
affolé. 


En poussant des grognements rauques, qui se répercutent 
contre les parois de la fosse, les énormes sauriens, destinés aux 
jeux sanguinaires des Satrapes, se hâtent vers ces proies 

inespérées. 


Aaah !.. 
C'est le 
bassin aux 

crocodiles !.. 


Cramponné à sa monture, Alix | 
jette un regard désespéré autour À 


Non! Laissez-le. S'il m'a 

menti, il essayera de re- 

joindre l’armée romaine et 

nous mettra ainsi sur la 
trace de l'ennemi. 


… lorsque, brusquement, 
son cheval devenu ner- 
veux se cabre et 

trébuche. 


cherche son cheval qui 
hennit de façon inquiétante. 


Où suis-e ? 
Quel est ce bassin ?.. 


de lui. 


Rien! Rien !.… 
Et ces monstres 


qui arrivent... 


Non loin de 
sursauté au 
chute 


Vous entendez! 


Vite, allons voir. 


[l'a dû 
tomber dans un bassin. 


Et comme les Parthes arrêtent 
leurs chevaux au bord du 
haut mur, ils voient avec 
stupéfaction les monstrueux 
sauriens se rapprocher d'Alix. 


Déjà l’un d'eux est là, tout 
près, la gueule grande 


ouverte, il va saisir sa victime 
et la broyer impitoyablement. 


Vite, pied à terre, et 
secourez ce garçon par 
tous les moyens. [| me le 
faut vivant, vous avez 
compris : VIVANT. 


Et je n'ai pas d'arme! 
Que faire ?... 


Au moment où la gueule du 
saurien va se refermer sur sa 
proie les traits le transpercent.. 


{| archers décochent une volée de flèches sur l'animal qui k 


sauvage, puis plonge 
menace Alix. 


avec furie. 
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Mais Alix, lui, ne songe qu'à 
sortir de ces lieux terrifiants. 
Comme il vient de découvrir 
une galerie à plan incliné, il y 
dirige sa monture... 


.… pendant que les archers 
parthes achèvent d'exterminer 
les sauriens qui se tordent 

N dans un bouillonnement 

N fantastique. 


Et les Parthes prennent alors 
les autres crocodiles pour 
cible. 


Parfait! A présent, 

rattrapez le jeune esclave. Il 

a réussi à s'échapper par ce 

passage, là, en bas. Il faut 

aller le surprendre à la 
sortie. 


H Les cavaliers attendent un moment 
| croyant voir la grille s'ouvrir d'un 
H instant à l'autre; mais rien ne 


A toute allure, les soldats 
se dirigent vers la se- 
conde issue du bâtiment. 


… plusieurs hommes sautent 
bas de leur cheval pour 
examiner le couloir enténébré. 


De guerre lasse, les 
Parthes descendent dans 
la seconde fosse et 
s'approchent de la grille... Personne !?. Pourtant c'est 
bien dans cette galerie qu'il 


a pénétré! Alors ?... 


Il s'est peut-être 
dissimulé dans 
l'ombre ! 2... 


Voici le porche! 
Mais la grille est 
fermée ? ? 2... 


Mais Suréna est déjà là et 
lance ses ordres. 


Au lieu de palabrer, 
ouvrez cette grille. 


Éclairés de temps à autre par 

des chambres à ciel ouvert 

les Parthes s'enfoncent dans 
le dédale des galeries. 


Au même instant, les 
cavaliers parthes, enfin 
sortis des souterrains, 
franchissent la porte 
fortifiée qui contrôlait les 
eaux du fleuve... 


En effet, immobile, Alix 
paraît attendre et défier 
les Parthes. 


Et, sous le regard impatient du 

chef, les Parthes soulèvent les 

loquets puis s'arc-boutent pour 

faire pivoter la lourde masse 
sur ses gonds. 


Remontant à cheval, les 
soldats emboîtent le pas à 
Suréna qui a pénétré le 
premier dans la pénombre.. 


. tandis qu'Alix, lui, galope à l'air libre. || a réussi à sortir 
de Khorsabad et il gravit une colline qui va bientôt le 
soustraire aux regards de ses poursuivants. 


… où les chevaux s'enfoncent 
et doivent progresser à la 
nage. 


Bah! Nous perdons 
un temps 
précieux !... 


Ne tire pas, c'est inutile. 

Il est hors de portée... 

D'ailleurs il vaut mieux 
essayer la ruse. 
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Enfin, lorsque l'avant-garde 

atteint l’autre rive, Suréna 

ralentit l'allure pour scruter 
l'horizon... 


Mais un officier interpelle 
subitement le général. 


Vois donc, Suréna!.… Il 
se dirige vers nous. 


… Arrivé au centre du 
couloir, le général découvre 
alors une galerie secondaire. 


C'est par là qu'il a dû 
s'échapper! Eh bien, malgré 
qu'il reste peu de chance 
de le rattraper, allons-y! 


Arrivé au sommet, il arrête son 
cheval, lui fait faire volte-face et 
l'immobilise. 


Soudain, un archer pousse 
une exclamation de joie. 


Général, regarde! Làl!.. 
Tu vois! Là-haut!.… 
C'est lui! 


Et devant l’armée parthe, figée 
de surprise, Alix descend 
lentement et posément. 


Tes soldats auraient pu me 
Pourquoi n'as-tu pas fui tuer. Non seulement ils ne 
à 2 D ee alors que tu en avais la l'ont pas fait, mais ils m'ont 
près de Suréna il s'arrête et possibilité ?.… Quel mo- permis d'échapper aux cro- 
soutient, sans faiblir, le regard codiles… Tu voulais 
du général. simplement m'effrayer.. 


Calme et assuré, Alix s'ap- 
proche des Parthes. Arrivé 


Un moment, tu as cru que 
j'étais un espion des Romains 
et tu as espéré que je te 
mène à eux. Pourtant j'i- 
gnore la route suivie par tes 
ennemis. Je suis revenu 
aussi parce que sans armes 

L 


j'ai peu de chan- 
TA ces de survivre. 
4 LA , 


tif te pousse à revenir à 
nous ?... 


A A … il se retourne vers ses : ai 
Interloqué, Suréna demeure Soldats, fait approcher Accepte ce présent, il te sera Tu es courageux. J'aime les gens 


un moment silencieux, re- l'un deux et, d'une voix certainement très utile. de ta trempe et je regrette de 
gardant fixement Alix, puis toute changée : Maintenant tu peux nous ac- 6 sfié 
A détend à e À £ m'être méfié de 
son visage se détend peu à compagner si tu le désires... ou 
peu et enfin un sourire Mpegners _ Maintenant, par- 
l'éclaire Donne des armes à ce bien partir à ton gré. 
Ë garçon ! Il les a bien 
méritées. 
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Suivons cette vallée. 

Nous avons peut-être 

une chance de rattraper 

l’armée de Marsalla 

avant les monts de Van... 
En route ! 


Deux jours plus tard, les cavaliers parthes remontent toujours la Quant à Suréna il hésite à 
vallée rocheuse, aride et sèche. Alix songe avec certains regrets poursuivre une chasse aux Ro- 
aux rives fertiles du fleuve baignant Khorsabad... mains aussi loin !.. 


… lorsque soudain Suréna ar- 
rête son cheval et crie un 
ordre bref. 


De temps à autre des Non, regarde, un simple La troupe se remet en marche 

pierres roulent devant les éboulement.. Dans toute mais les hommes sont nerveux 
soldats. cette rocaille ce doit être et Alix lui-même se sent gagné 

assez fréquent... par l'inquiétude. La tension 


ni : 
Attention !... grandit. 


Peut-être un 
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[ Un corps est étendu, inerte, 


à quelques pas des cavaliers 
saisis d'une stupeur 
superstitieuse. 


Et tandis qu'Alix s'éloigne 
Suréna lui fait un dernier 
signe d'adieu. 


brutalement paysan, femme et enfant. Le plus 


jeune, un centurion, hurle : 


Tu mens, coquin!.. Por- 
cius, prends l'enfant et 
tue-le si cette canaille la 
ne nous dit pas immé- 
diatement où sont 
cachées ses réserves. 


N'AVANCEZ PAS I... Ce 
cadavre, en travers de 
notre route, est un mauvais 
présage... Ne contrarions 
pas les dieux. Nous allons 
rebrousser chemin. 


Passant près du cadavre, Alix 
est pris d'un sentiment de pitié, 
imaginant qu'il s'agit encore là 


d'une victime des Romains. 


Général, puis-je te quitter 
ici? Ce mort ne me fait 
pas tellement peur. 


A ton aise! Et que 


le dieu Bel 
pardonne. 


Etrange garcon! Je 
doute qu'il parvienne 
jamais à retrouver son 
pays ! Et ce mauvais 
présage ne l'arrête mé- 
me pas !. Bah! que 
m'importe après tout! 


Le Romain s'empare aussi- 
tôt de l'enfant tandis que 


Vas-tu me dire enfin où sont 
cachés tes vivres ?.. Parle vite. 
j'ai plus d'un moyen pour te 
rendre bavard. Alors ?.… Ma pa- 
tience a des limites ! 


stupeur paralyse les 
paysans. 


fou! Tuez-moi 
plutôt 1... 
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Mais subitement la mère bondit, 
frappe le soldat au visage et lui 
arrache son enfant des bras. 


Brutes !.. Vous n'avez 
pas le droit! Mon en- 
fant!… Mais vous êtes 


La limite de notre pays longe 
cette montagne. Au-delà, 
habitent les Sarmates, nos 
ennemis. Méfie-toi d'eux. 


Le soir venu, après des lieues 
et des lieues, Alix cherche un 
endroit où passer la nuit. 


Je n'ai hélas rien à vous donner, 
soldats !.. Nous venons de man- 
ger le dernier gibier qui nous 
restait Si vous voulez, j'irai 
chasser pour vous. Mais ne nous 
menacez plus !.… Par pitié! 


Serrant son fils dans ses 

bras, la femme tente de 

fuir mais le Romain, ivre de 
rage, lève son épée. 


D 


Maudite chienne !... 
M Elle a osé me 
gifler 1. TIENS1 


Mais à l'instant où le glai- 
ve va s'abattre une flèche 
siffle et frôle la main du 
soldat. L'homme pousse 
un cri d'effroi et lâche 


L'auteur de cette confusion 

n'est autre qu'Alix, mais 

comme la traîtrise du centu- 

rion l'empêche de se servir 

encore de son arc, il dégaine 
son épée. 


Le combat s'engage, implacable. Le Romain pos- 

N sède la force et l'expérience mais Alix est plein 

de fougue et de courage, déjà sa riposte oblige 
le centurion à reculer. 


Cherchant à briser l'arme de 

son adversaire, le Romain 

donne des coups répétés et 
le métal s'ébrèche... 


Pris de panique le Romain 

fuit à toutes jambes tandis 

que ses compagnons de- 
meurent pantois. 


Toi, lâche cet homme im- 
médiatement et pars. Tu 
as fait assez de mal 
comme cela 1... 
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Leur stupéfaction n'est pas 
encore passée qu'une nou- 
velle flèche vibre au- 
dessus de la tête du 
second soldat. 


Le Romain considère le nou- 

veau venu avec étonnement 

puis avec colère. Et brusque- 

ment il se précipite vers lui, 
l'épée haute. 


Le paysan, qui a ramassé une 
épée, veut courir au secours de 
son sauveur, mais sa femme le 


retient. 


Pour échapper à cette pres- 
sion Alix recule mais il tré- 
buche contre une pierre et 
tombe aux pieds de son 
adversaire. 


Non!.. Reste! Ne 
risque pas ta vie. 
Tu n'as pas le droit 
d'abandonner ton 


enfant !.. 


Malédiction !.. 
Cette brute va le 
tuer. 
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Comme celui-ci s'enfuit à son 
tour le centurion fait un saut 
de côté, saisit brutalement le 
paysan et le maintient devant 
lui en guise de 
bouclier. 


Le premier choc est brutal. Alix 
pare le coup de justesse. 


Par Jupiter. 
ça, fils de 


Tu vas me payer 


Cependant le centurion a tôt fait de reprendre 
le dessus. Ses coups nerveux et secs 
contraignent Alix à reculer. 


Mais déjà le centurion est sur 
Alix, le visage crispé par la 
haine. Il lève son épée 


Le centurion obéit, tandis 

que le paysan se précipite 

pour tuer son persécuteur; 
mais Alix s'y oppose. 


Puis d'un bond, il se 
redresse. 


Reprenant son arme avec 

promptitude, Alix se soulève 

et menace son adversaire, 
stupéfait. 


Instinctivement Alix se baisse 
tandis que le Romain, dans sa 
fureur, ne voit pas la pierre 
contre laquelle son épée se 


Lâche ce qu'il reste de 
ton {L Non! Pas çal… 


Tu es trop généreux !... 
Si tu retombes dans 
ses mains, lui 
n'hésitera pas à te tuer! 


Ce n'est pas une rai- 
son pour commettre 
un meurtre. 


Je comprends ta colère mais je ne peux 
laisser abattre un homme sans défense... 
Tu es libre, Romain. Va rejoindre tes 

soldats et ne reparais plus en ces lieux. 
Le sort pourrait t'être moins favorable! 


Prie les dieux de ne 
jamais te retrouver sur 
mon chemin, chien 
d'esclave.… Il t'en 
cuirait ! 


Regarde! Il se 
retourne vers 


Laisse-le courir, c'est Quelques instants plus tard, Alix fait Alors accepte cette Alix accepte de grand 


un lâche! Nous avons 
assez perdu de temps 
avec cette brute; viens, 
allons rejoindre 

ta famille. 


ses adieux aux paysans qui tentent de 

le retenir par tous les moyens, en 

signe de reconnaissance, mais peine 
perduel.. 


fourrure! Si, si, tu en 
auras bien besoin. 
C’est si peu de chose 
pour tout ce que l’on 


cœur le présent de ces 
pauvres gens et après 
de ferventes congratu- 
lations, il les quitte très 


e Sr te doit !... 
Merci! Je trouverai bien 


un abri dans la montagne. 


Ayant ramassé du bois, il 

s'efforce alors de l'allumer À 

quand, soudain, le cheval 

s'agite et hennit nerveu- 
sement. 


La nuit venue, le jeune homme 

scrute les rives d'un lac 

qu'entourent d'immenses mon- 

tagnes. || est urgent de trouver 
un abri. 


Enfin il découvre une 
grotte où il décide de 
passer la nuit. Mais avant 
tout il faut faire du feu. 


perçoit un bruit furtif, se 
retourne et réprime un cri 
de terreur... 
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Un groupe de loups est là, D Ayant dégagé son arc le 
à l'entrée de la grotte. jeune homme recule pas à 


Haletants ils épient les tandi les | 
gestes d'Alix qui se relève pas: Lancis queilss; loups 
progressent vers lui. 


ne. RTE 
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Mais les redoutables carnas- 
siers ne se laissent pas 
duper si facilement; alors 
Alix lève son arc, vise, et un, 
puis deux loups se cabrent, 
touchés à mort. 


Caressant l'espoir de voir la 

meute distancée Alix lance son 

cheval dans les eaux du lac et 
longe le rivage. 


droite, à gauche, brisant net la détente 
n grand loup; puis recommenc 


Il dégaine, frappe à 
prodigieuse 


Promptement le garçon saisit Instinctivement une lueur 


| carquois et fourreau et s’en fait ratti à 
un redoutable moulinet tandis l'attire. En effet, suspendu Ge 
que la meute hurle de plus un arbre un étrange luminaire 


belle. éclaire la forêt. 


Soudain, Alix se retourne et 

fonce à toute vitesse vers 

son cheval qui est toujours 
là, malgré sa frayeur. 


En dépit des pertes subies 
la meute gagne toujours du 
terrain, obligeant Alix, qui 
pour finir n’a plus de 
lèches, à rejoindre la rive... 


Cependant la meute ne lâche 
pas son étreintel!… Mais là, 
devant, il y a une forêt. Alix 
s'y engouffre aussitôt, luttant 
toujours avec furie. 


Il faut s'en emparer pour 
éloigner les loups. Alix 
tend le bras, l'atteint…. 
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Et, tandis que dans un saut 
| magistral le cavalier enfour- 
che sa monture, les loups se 
déchainent... 


.… et comme il accoste, les 


| loups le rattrapent. Pris de 


court il frappe avec son arc 
qu'une gueule iAroce happe au 
vol. 


| Quels enragés! Mon épéel.. 


Vite ! 


Soudain, au moment 

d'abattre un carnassier, son 

épée heurte violemment un 

arbre et lui saute des 
mains... 


. mais son front heurte 
violemment une branche et 
il pousse un cri terrible... 


QE ‘ 


Sous la violence du choc, 
Alix a perdu connaissance. 
Malgré les lueurs mena- 
çantes des braises, un loup 
s'approche prudemment 


TS 
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Destin à proteger un 

village contre l'incursion 

d'animaux sauvages le 

luminaire a fait son office 

et les loups doivent s'enfuir 

devant le nombre et la 
force. 


Lorsqu'Alix se réveille, la tête 
lui fait mal et il ne distingue 
pas bien qui l'entoure. 


Où suis-je ?. 
m'est-il arriv 
Les loups 


L'un des nôtres, dans un 
mouvement de générosité, t'a 
transporté ici. a eu tort 
car je devrais te tuer. Ta 
jeunesse m'interdit de le 
faire, cependant je suis forcé RS 
de prendre envers toi une [. 
mesure de précaution 
cruelle, mais nécessaire. 


où 
naar 


se 


Mais à l'instant où il va 
déchirer sa victime, une 


pierre l'atteint à la tête et 


l'assomme. 


ne dé 


Le danger écarté, les 
hommes se regroupent près 
d’Alix que l'un d'eux, un 
colosse, saisit délicatement 
et soulève dans ses bras 


Il se retourne, voit les 
hommes et veut parler 
lorsque 


Taïis-toi !.… Et 
écoute-moi bien. 


Le vieillard 
frappe alors dans 
ses mains. 


Alertés par le tumulte, des hommes surgissent des ténèbres. 
Armés de frondes et de lances ils obligent la meute à reculer. 


et, sans mot dire, il l'emporte 
vers le village. Un instant 
stupéfaits, Ses compagnons se 
consultent du regard puis se 
décident à le suivre. 


Pour nous une seule chose 
importe : tu t'es introduit dans 
un lieu que nul étranger ne 
doit connaître. Notre salut 
dépend de notre secret !.…. Je 
suis le chef du peuple Haïkane 
qui, persécuté et décimé par 
d'incessantes invasions, a dû, 
pour finir, se réfugier 

sur ce réduit. 


Et deux hommes s'avancent, portant 
un étrange récipient rougeoyant. 
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Enfin le jour se lève sur un village 
perché sur un étroit plateau à flanc 
de rocher, comme un nid d'aigle. 


Depuis nous vivons 

retranchés du reste du 
monde, mais libres et 
protégés par notre loi 


Ils le posent à terre, en sortent 
des tisons et s'approchent du 
garçon, follement angoissé 


En un éclair Alix comprend : 
on veut lui brûler les yeux 

M afin qu'il ne puisse jamais 
retrouver ce refuge! Alors, 
d'un bond, il saute de sa 


Il faut faire face, alors il 
bondit sur une plate-forme. 


Comme il cherche désespé- 
rément une issue, un homme de 
haute taille surgit près de lui. 


Et d'un geste auti 
les Haïkanes 
près de lui. 


itaire le géant renvoie 
i se sont rassemblés 


| et risquant son va-tout, 
il saute d'une fenêtre 
tandis qu'un tison vient 


s'écraser contre le mur. 
à << ) 


F 
Wen 


CEE DC) 


A peine a-t-il atteint le sol 

que déjà des Haïkanes 

furieux surgissent de tous 
les côtés. 


. et le saisit de sa poigne 
vigoureuse avant qu'il ait pu 
esquisser un geste. 


Pour la deuxième fois je 
vais essayer de te sauver. 


Mais tandis que ce groupe s'éloigne, le 
vieux chef Gora descend un long escalier. 
1 s'avance, le visage empreint de colère. 


17 


ais sous ses pieds la pente 
est abrupte et il dégringole 
follement. 


D'un coup d'œil le garçon 

constate qu'à sa droite la 

retraite n'est pas encore cou- 
pée.. Vite il fonce... 


Sans mon intervention, hier 


soir, mes compagnons 

auraient laissé les loups te 

dévorer; par crainte de 

notre chef. Nos lois sont 
sévères. 


Il parvient cependant à s'a- 

gripper et poursuit sa descente, 

soudain, il s'aperçoit qu'il est 
cerné de toutes parts. 


… mais au bout de quelques 
enjambées il doit s'arrêter. Un 
immense précipice lui barre le 


Mais comment ne pas 
éprouver une grande pitié 
pour un enfant perdu. Il 
faut donc maintenant te 
soustraire au supplice que 
l’on veut t'infliger. Je vais 
faire tout mon possible ! 
Reste près de moi. 


Ne crains rien. Moi vivant, personne 
ne touchera à un seul de tes cheveux. 


FOUrAUOl prete er cet étran- 
ger, Toraya?.… Tu es le plus 
fort des Haïkanes mais cela 
ne te donne pas le privilège 
d'enfreindre nos lois. 


Nous, des pleutres !… Tu 
payeras cher cette insulte, 
Toraya, car tu vas périr avec 
ce jeune énergumène et nous 
continuerons à sacrifier les 
étrangers qui auront la folie 

\ de venir jusqu'ici. 


Gi, 
LÉ 


… Alix voit de l'eau, très 
loin. La chute paraît 
interminable. 


Enfin quelques vigoureux 

coups de jarrets le ramènent 

à la surface où il aspire 
goulûment. 


Ces lois sont sauvages et injustes, Gora. Ne mutile pas affreuse- 

ment cet enfant, tue-le ! Et puis non, je ne veux pas qu'on lui 

fasse le moindre mal. Notre liberté est sacrée maïs elle ne noûs 

donne pas le droit de faire souffrir des innocents. Après tout, 

nous sommes assez fort maintenant pour nous défendre contre 
un ennemi! Cessons de vivre comme des pleutres. 


Le chef pousse un cri de rage 

et recule de quelques pas. Le 

visage crispé par la fureur, il 

considère auelques instants 
oraya. 


Mais Toraya fait un bond en 
arrière, tout en poussant 
violemment Alix... 


Saisissez-vous d'eux et 
faites vite. Leurs vies 


ont des insultes à nos 
lois. Allez !.. 
\ : 
\ 
Rs /} 


vf 


, 
4 


sr? 


di 
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Ï Puis c'est un choc violent, un Lorsqu'il reprend ses esprits 

bruit étourdissant… et plus M ||il lui semble que ses tempes 
rien! vont éclater. 


de répondre. Un étrange ma- 
laise l'oppresse et le fait 


FE Alix est incapable 
tituber. 


Pardonne-moi, 
mais il le fallait. 
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Mais il remonte lentement 
dans l'eau glacée etle cou- 


Toraya s'avance pour le soute- 
nir mais, subitement, il vacille 
à son tour et tombe. 


À plat ventre, vite! La terre platissent sur le sol tan- … et que, plus haut, la monta- Les quelques maisons épargnées 
tremble : c'est la raison de dis que des rochers roulent gne qui surplombe le village par la masse de pierres bascu- 
notre malaise ! avec fracas. S'affaisse d'un coup sur les lent à leur tour dans le préci- 
huttes, dans un tumulte pice, entraînant les malheureux 
épouvantable. survivants. 


Le cataclysme se déchaîne avec une Soudain, dans un bruit assour- is, d' éner- Alors lentement la nature dé- 
violence inouïe, contraignant Alix et dissant, une crevasse s'ouvre - Puis, d'un mouvement éner chaïnée recouvre son calme et 
Toraye à l'immobilité sous le corps d'Alix et To- galere a le saute enfin, seul un grondement rou- 
y É raya n'a que le temps de vant d'une mort atroce. le en s'affaiblissant. 
agripper.. 
Quelle catastrophe 1... 
Tout a été réduit 
néant en quelques ins- 
tants ! C’est tragique! 


Non !.. Ne me remercie pas. Alors les deux amis s’éloignent Un mois plus tard, dans l’ancienne colonie grecque de Trébizonde, (| 
Je t'ai aidé car tu me rap- en silence dans le décor des cataphractaires sarmates, mercenaires des Romains, escor- 
pelles un fils que j'ai perdu chaotique. tent un convoi de prisonniers. 
jadis. Maintenant nous n'a- 
vons plus rien à faire ici. 

Viens. 


/ 


a |- [h 


comporte une population 
hétéroclite. 


= ————— = jun = 
R F En bon ordre, les prisonniers 4 à toi ne Q 

ports hellènes, celui- LU : CR Salut à toi, Le dignitaire ajuste sa lorgnette. 
sont canalisés vers un palais Quintus-Arenus! { 


où attend le plus haut vas Voici les derniè- => _ NON 


magistrat romain. res prises. 


{ Cours prévenir Arbacès ! 
4 Dis-lui qu'on mène le 
troupeau devant le Pro- 
consul. Vite! 


19 


n officier sarmate expose À 
alors le cas de chaque 


PORN HN ET 
| U 


prisonnier. 


PNA 


Al 
A2 À 


N Quintus-Arenus se trouve 


er = 
: ela au moment où 
embarrassé. 


Tiens! Tiens! 
bien jeune homme, 
qu'as-tu à 
répondre ?. 


TJ ET 

Ces deux-ci sont des dé- 

serteurs de l'armée du gé- 
néral Marsalla. 


Ce noir, lui, est parvenu ici 
avec les débris de l’armée 
i d'Antioche. Il était galérien 
sur un bateau égyptien 


_ se 
Qu'il continue à 
ramer.… Sur nos 

navires. 
nn. / ” 


sr er + 0 à mi Ve ve RM 


Mais à l'entrée de la grande 
l) salle se présente un curieux 


207 
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Le Grec pénètre dans la salle |] A Quend un centurion débouche d'un Sans daigner répondre le centurion, 
[Il plein de morgue, lui tourne le dos et 


et observe les prisonniers en 

connaisseur, lui le marchand le 

plus habile mais aussi le moins 
scrupuleux de Trébizonde. 


4 A 


A \ 


y uelle surprise ! toi, 
officier le plus vaillant de l'in- 
vincible armée romaine. celle de 


j vance vers le Proconsul. Une lueur de dé- 
pit perce alors dans le regard du Grec, 
qui emboîte aussitôt le pas à l'officier. 

TT T 


Cet individu est un espion 


s deux-là erraient dans la L Arrivé à la hauteur de ce groupe le cen- 
1 turion pousse un cri de stupéfaction en l des Parthes. Il se trouvait 


campagne. Ne sachant qui ils 
étaient ni d'où ils venaient 
j'ai cru bon de te les amener. 


À 


es #2 RES 


Cet homme ment! Si 
quelqu'un doit être accusé, 
c'est lui, je l'ai vu 
persécuter des paysans sans 


A ton tour, 
Marcus, que 
répliques-tu 


défense à cela ?.… 
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reconnaissant Alix. De son côté, celui-ci 
identifie l'homme contre lequel il s'est 
battu dans la montagne. 


4 
ue 


mes actes uni- 
uement devant 


à Khorsabad. Le général 

Marsalla pourra te le con- 

firmer. En son nom, livre- 
le-moi. 


[] Aussitôt le Romain dégaine son glaive et À 
se rue sur le malheureux Alix. 


| he) 
1 | (7 
&ux 7 


. Avec promptitude le Grec fait un H 
Marcus qui perd [| 


croc-en-jambe 


l'équilibre et tombe. 


a 
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Soit, j'obéis! Mais je déplore 
qu'un Romain favorise des 
étrangers au détriment de 
ses concitoyens! Arbacès, 
nous nous retrouverons. 


L 


Voilà un jeune garçon qui 
a bien de la chance! C'est 
entendu, Arbacès. Mais 
n'oublie pas ta promesse. 


Se débarrasser de ces trois 
géneurs, ici, serait imprudent!. 
Pourtant il le faut! 


r REA \| 
H Quant à toi, prends garde de 


ne jamais traverser mon 
chemin! Tu le regretterais. 


Il Sois sans crainte! Dès ce soir 
un de mes esclaves viendra te 
remettre ce que tu attends. 
Au revoir, Quintus-Arenus. 


D'autant plus que cet Alix 

pourrait fournir des préci- 

sions sur notre retraite à nos 

ennemis de Rome? Ceux-ci 
en seraient ravis. 


S 


F] 


— 2") 


Et tandis que Toraya s'avance | 
H pour protéger Alix le Proconsul 
i éclate de rire. 
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Suffit maintenant, Marcus, 
relève-toi.… Sache qu'ici c'est 
moi qui commande et personne 
d'autre, alors va dire à ton 
chef que je lui donne l'ordre 
de reprendre, dès demain, le 
chemin de Rome. I! devrait 
d'ailleurs déjà s'y Kouver pour 
rendre compte au Sénat de sa 
retraite de Syrie. va! 


Ah! Ah! Ah! Arbacès, 
tu es bien l'homme le 
plus preste qui soit! 
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Excellence, autorises-tu le 
plus dévoué de tes ser- 
viteurs à prendre ce jeune 
homme et son ami sous sa 
protection? Aux conditions 
habituelles, bien sûr! 


Pendant que Marcus s'éloigne, 
Arbacès s'approche du 
Proconsul 


Proconsul, Arbacès entraîne Alix 
et Toraya vers la sortie du 


[| palais et ce qu'ils espèrent être 


la liberté. 


Oh! Cal. Le ciel nous vient 
en aide Viens vite voir, 
Général. 


Quant à Arbacès il compte 
bien se servir de ces deux 
hommes afin de nous nuire. 


| 
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E , Je te l'ai déjà dit : il me Au même moment, la “Liburne” ilé, SJ" 
Mais ! Ils s'embarquentl.. paraît impossible de d'Arbacès s'éloigne lentement du RARE. cu A por H 0F 
Et tu trouves que le ciel faire disparaître ces ï. au Proconsul?.… Bon! 
nous aide ?... trois hommes à Trébi- Sois vigilant durant mon 
zonde. Mais en pleine absence. Au revoir! 
mer... il peut se pro- 
duire un accident! On 
ignorera toujours 
comment ce bateau 
aura sombré. Me N é £ 
comprends-tu ?.… y 


Puis le bateau qui emporte Avec ce vent nous atteindrons se cnenai mer 


Alix et Toraya entame la Rhodes rapi 
pidement.. Mais 
traversée du po allez mettre des vêtements 
plus chauds : il y en a dans la 
cabine. 


: ? ; Fr 
As-tu entendu ?.… Cet or Ce n'est pas pour nos Tu as raison; méfiance !.. 


au Proconsul! Nous aurait- b 
s > eaux yeux que ce Grec Chut! Il nous regarde. 
il donc acheté ?... M nous a tirés des griffes a 
du Proconsul! Que 
mijote-t-il ? 


Quelle heureuse transfor- Vite! Tendez la voile et 

mation, mes amis !.. Ah! Le vent. baissez la corde du mât. 

Maintenant aidez-moi à — tourne !… Mais !.. Activons l'allure sans quoi 

diriger le bateau. Nous nous Par Minerve! Nous nous sommes perdus. 
relayerons à la barre. allons avoir chaud. 


D'accord ?... 


= F Ê Trop tard maintenant Mais, au rythme saccadé de 
SES En effet, Dr Ce foncent Pour essayer de leurs rames, les navires pirates 
bas, ce sont L regagner la côte. se rapprochent dangereusement. 
des pirates Attention! Déta- 
scythes : les chez les cordes! 
plus cruels 
écumeurs 
de mer. 


Soudain un chef … et, redoublant d'efforts, les rameurs exécutent 
scythe lance un ordre un mouvement tournant qui coupe la route au 
guttural : aussitôt le petit navire. 
navire change de 

direction. 


Toutefois la surprise est de courte 
durée, les pirates font alors pleuvoir 
une grêle de flèches sur le frêle 


Tiens bon. 
Dans quel- 
ques instants 
nous serons 
hors de 
portée. 


ï iabilité Cependant, renonçant à poursuivre = 
Fronent de ne rananits la leurs victimes, les Scythes Que se passe Î2 = ls 
dément lBsaat les tes abandonnent [a poursuite et filent n'ont pas l'habitude de 
empêtrés dans leur dhenge- versie Nord rompre un combat, 
surtout lorsqu'ils sont 


ment de cap. 
£ \ les plus forts !?... 
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Les Scythes disparaissent à 
l'horizon aussi rapidement 
qu'ils en avaient surgi. Qu'est- 
ce donc qui les fait fuir? 


Tandis que les pirates prennent … et l'imposante galère apparaît dans toute sa majesté. 
le large la coque du vaiseau 
romain surgit à la crête des 


Tiens ! Vois, là-bas 1... C'est cette 
voile qui les a fait s'éloigner. 


Par Minerve! 
C'est la trirème 
de Marsalla ! 


Dans la tour de commandement Mais, brusquement, les écumeurs reparaissent dans 
Marsalla ne se soucie guère des le sillage de la trirème. 
pirates. Seule la “ Liburne ” 


l'intéresse. 


onner le Romain. 


ET 1 4 


7 
A bord du puissant navire l'alarme est Maintenant en arriè- Et les coups de pleuvoir sur le dos 
donnée et les rameurs s'immobilisent re! Plus vite! Par des gal 
un instant. Jupiter, que l'on fou- E ZA7 
ette ces fainéants !.. & ry “ 
LE = + A | 
Sd 6 V4 & + 


L 
Au moment où le bateau pirate passe devant éventrant le flanc de l'ennemi qui sombre en quelques Quant à la “ Libumne”. elle 
lui, Marsalla inverse la manœuvre et la redouta- instants dans un tumulte effrayant. Mais déjà le Romain t'déià loi ’ 
ble trirème fonce... se dégage car l'autre pirate arrive. CCC ÉRLETUE 
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Malgré leur hâte les Romains ne parviennent pas à décrocher 
assez vite pour éviter d'être abordés par le second navire. 
Aussitôt les Scythes se ruent à l'assaut de la trirème et un fu- 
rieux combat s'engage. Les soldats de Marsalla font tout leur 
possible pour empêcher les pirates de prendre pied à bord mais 
la lutte est incertaine. 
Ip - 


De loin, Alix et Toraya assistent 
horrifiés au combat tandis 
qu'Arbacès profite de ce répit 
pour éloigner la “ Liburne ” le 
plus rapidement possible. 


Ces pirates font preuve 
d'une cruauté sans pareille!... 
D'où viennent-ils donc 2. 


Les Scythes peuplent la région au 

Nord du Pont-Euxin (1). Ces terri- 

bles guerriers ignorent la défaite! 

Ah! Pourvu qu'il n'arrive rien de 

fâcheux à Marsalla ! Cela ruinerait 
mes projets ! 


Quels sont ces fameux 
projets ? 


Oh. C'est sans 
importance ! 


Quelques heures plus tard, en 
pleine nuit, la “Liburne” file 
toujours aussi vite 


1 


(1) La Mer Noire. 


Arbacès, une explication 
s'impose. Tu nous a sauvés 
d'un grand péril : dans quel 
dessein? Car tuenasun! 
Qu'attends-tu de nous? 


pendant que, dans la cabine, Alix 
et Toraya dorment profondément, 


brisés par les émotions de la journée. 


J'attends de vous un petit 
service en échange de ma 
protection, maïs c'est bien 


peu, rassurez-vous. Nous en 


reparlerons plus tard. Allez 
vous reposer, Car VOUS 
devez être fatigués. Allez 1. 


Soudain Toraya se réveille 
en sursaut! Une angoisse 
indéfinissable l'étreint 


Est-ce un rêve? 
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Malgré leur insistance Alix et 
Toraya ne parviennent pas à en 
savoir davantage : assez in- 
quiets, ils s'éloignent sous le 
regard énigmatique du Grec. 


peut réprimer 
un cri d'épouvante.. 


Je t'ai surp: 


lever du jour. 


RER 
Au moment de sortir 
de la cabine, Alix dé- 
couvre un poignard 
fiché dans le sol. 


Alors, c'est 
donc à toi, 
Arbacès ?... 


Le QUE passe. Alix et Toraya 
ans une atmosphère de 


vivent 


méfiance et d'angoisse. 


{1} Le Bosphore. 


TES 
J 1 Pardonne-moi !... 
Je voulais vous faire admirer le 


| Merci, je viens! 
Alix, reste couché : 
| tu dois être brisé de 
fatigue. 


Je préfère 
t'accompagner 
arrive. 


Aussitôt les soupçons 


[ Vraiment très beau! 
Mais quel est ce 
paysage ? 


l'assaillent. Cette arme Il était au pied de ta couche. 


n'était pas à cet endroit 


Eh bien puisqu'il 
n'appartient à per- 
sonne : à la mer! 


Il ne faut jamais se dé- 

munir d'une arme; on 

ne sait jamais ! Maïs ou- 

blions ce petit incident 

et surtout gardons notre 

bonne humeur, n'est-ce 
pas ! 2... 


Enfin, quelques jours plus tard, le petit ba- 
teau arrive en vue de l’une des plus belles 
îles de la Méditerranée : Rhodes. 
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Est-ce ton poignard, Toraya ?... 


(ll 


NL P 


E Non! Je n'ai pas d'arme : tu le 
sais bien, voyons. 


Désormais nous dormirons à tour de 
rôle, Alix, car je suis persuadé que 
le Grec voulait poignarder l’un de 
nous deux. Ooyons sur nos 
gardes ! 


2 e 
En effet, il 
faudra aviser. 


as) 


F Toraya, regarde !.. } 


A l'entrée du port s'élève, majestueux, le 
célèbre colosse de Rhodes figurant Apollon, 
dieu du Soleil. 


Celui-ci solidement amarré, les trois 
hommes se dirigent alors vers la ville a 
qui s'étage devant eux. Tu as des Certes! J'y possède 

amis ici? une maison. Salut, 


Hertia. 


\4 £ 
ÿ nee, mes amis, serviteur, allez sur la terrasse, 
cette demeure est au fond de l'atrium. La vue y 


panorama est magnifique. 
est splendide. y 


= — — : — - 
| LR a EL RE Ah! La voicil... En effet, le 
( 


Alors, sous le regard 

étrange d'Arbacès, To- 

raya porte la coupe à 
ses lèvres. 


Feu apres le Grec rejoint ess Le serviteur se dirige Ÿ Eh bien Toraya?.. Tu ne bois 

hôtes. Il est suivi d un esclave aussitôt vers Toraya et pas 7... Ça ne va pas ?... 

bossu et borgne qui porte un pla- lui présente une coupe, , 

teau chargé de rafraichissements. tout en le fixant in- 
tensément de son œil 


valide. Je révais. 


Excuse-moi ! 
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N Brusquement se 
M faisant tomber la coup 


Non ! Pourquoi cela ?... 
Par tous les diables je 
l'ai échappé belle : 
cette mixture décompose 
le raisin ! Du poison !... 
Et toi, Alix, as-tu bu à 
ta coupe? Vite, répands 
ton vin sur une autre 
grappe. 


S__ #7 HS 


NN ATX, tout se 
bien. 
= ns 
LE 4 


CE 
Mais le borgne est vigoureux | 


et une lutte furieuse s'engage. (| 


4 


72 


Déjà le grand navire 
passe le goulet et file 
vers les quais. 


Alix! Regarde cette trirème 
à l'entrée du port! Marsalla 
a donc échappé aux pirates. 


Sans perdre un instant les deux 

amis échafaudent un plan pour 

sortir du piège qu'on leur a 

tendu. Afin d'augmenter leurs 

chances ils conviennent de se 

séparer. Alix, lui, partira par 
les jardins. 


Par bonheur, les fruits 
restent intacts !... C'est 
donc à moi seul 
qu'Arbacès en voulait. 


Zu 


La 
Alors, ne | Toraya Soudain, dans la pénombre, Àj 
pengirs, Cans le malson une lame métallique luit 
| œil aux aguets prêt à brièvement. 
défendre chèrement sa 


a 


RKKTS 


Quelques heures plus tard, 
en pleine nuit, et devant 
la maison d'Arbacès. 


| 
| 
F | 
FE | 
C'est ici... Chut! (|A 
Pas de bruit! 


Alors un battant s'ouvre 
lentement. 
|: ER 1 
Aucune lampe 
n'est allumée 1... 


Curieux !. 
Suivez-moi. 
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Arbacès!?.… mais, où est-il? 
Pourquoi a-t-il disparu ? 


Toraya, as-tu bu 
de ce vin?.. 


Agrippe-toi à cette vigne, 
elle paraît solide. 


= = 


Soudain le Grec heurte un corps 
étendu sur le sol et il ne peut 
réprimer un cri. 


Vois comme ces esclaves j: 
Par Mi 1M révoltés sont dangereux !... Sans doute errent-ils du Le temps de délier mon sar- 
EE All Hier soir ils se montraient côté du port en quête d'une viteur et je te rejoins. À tout 
vieux serviteur! menaçants aussi ai-je es- embarcation… Un mot à l'heure et bonne chance. 
Ligoté! timé prudent de te quérir encore! Épargne le plus 
afin que tu les arrêtes jeune : il n'agit que sous la 
selon la loi. Où les contrainte de l'aîné, que je 
chercher ? te livre. Débarrasse-m'en! 
Tu n'auras pas affaire à un 
ingrat. 


Toraya sera certainement 
arrêté! Mais parviendrais-je 
FA z —_ à reprendre Alix ? II le faut 
Mon coup était prépare Que faire? Si ces deux pourtant; alors, toi, va Alix! Un vaisseau 
.avec grand soin et toi, idiots se jettent dans les Chercher es poignées et égyptien va partir 
imbécile, tu le fais rater. griffes de Marsalla tout : et nous pouvons y 
est perdu! Aah1!.… embarquer. 


Magnifique 1. De mon côté, Va pour l'égyptien puisqu'il prend ; p p s, - 

j'ai vu un capitaine phénicien la mer tout de suite! Mais! Des Fe Ae Ve MR ES 7P2S QUEStOR, 

qui accepte de nous accueil- soldats ! ls nous observent!. retraite! Mais file donc. oraya, je reste. 
lir sur son bateau. Ramassons ces armes. 


Cependant, malgré sa vigueur, Alix se défend avec l'énergie 
il doit céder sous le nombre et du désespoir quand. deux 
il est brutalement maîtrisé. épées se lèvent sur lui. 
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Avec fougue, il fonce, tête 
baissée, sur le premier assaillant 
qui chancelle sous le choc. 


Dégagé d'un côté, Alix tente 
de fuir, mais l'autre soldat 
se retourne. 


Alix évite le coup d'épée et 
s'élance mais le Romain 
jette son arme avec rage. 


Le pommeau frappe 
garçon qui 
s'écroule. 


Je regrette! Certes, ces 
hommes t'appartiennent 
mais ils ont enfreint la loi 
en se battant contre des 
soldats romains. Leur sort 
dépend désormais du gou- 
verneur de l'ile à j 
je vais les remettre. 


Î Par Jupiter, tu l'as tué, 
À Carlus!. Après tout, ce n'est 
qu'un esclavel. Voici d'ailleurs = 
son maître. Euh! Je t'avais 
promis une 
récompense : je 
la double si tu 
me laisses le plus 


Mais c'est. 
l'autre qu'il 
fallait tuer !... 
Je vais trans- 
porter le corps 
de celui-ci 

M chez moi. 


LES 


\) 


=) 
> 


Non! Arrange-toi avec le 
gouverneur! Moi je fais mon 
devoir Adieu! 


.… dans laquelle il pénètre le 
regard rivé au sol. 


VA 


+ 


Pourquoi donc ai-je fait 
appel à ce butor empa- 
naché!?.. Qu'adviendra- 
t-il si le gouverneur les 
questionne ? Tout est 
compromis à présent. 


= 
Soudain la porte se referme 
et une pointe lui pique le 
S. 


= 
Avance 


$ 
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Bah! Se lamenter ne sert 
à rien! Toi, suis-les et 
rapporte-moi le plus de 
renseignements possible ; 
surtout sur l'attitude du 
gouverneur. À ton retour, 
j'aviserai. 


Avance! Plus vite 
que ça! 


out pensif et 
e Grec regagne sa 
a 


ETES E 


Enfin te voilà! Canaille!... 


L 1 
E Lorsqu'il atteint la terrasse 
sa surprise est grande. 


Entourés de soldats, Marsalla 
et Marcus dévissgent le Grec, 
interdit. 


Approche !... 
‘ai te 
parler! 
Viens ! 


Hé! Hé! N'avions-nous pas 
un petit compte à régler, 


nous deux ? 


Marcus! Tu 
pourrais regretter 
ce geste ! 


QE 


a 


Voilà ! Celui-là disparu, Alix 
présentera moins de danger... 
Nous aurions quand même 
dû lui demander qui est le 
“puissant maître ”. Bah! 
Qu'importe ! 


DORE FT Tr NES ÉSPOE 


Je n'irai pas par quatre 
chemins! Qu'as-tu fait 
d'Alix? Où est-il? 


Un poignard! Pour me tuer! 

Fripouille. Alors, où est Alix ?.. 

Tu voulais t'en servir à Rome 
contre moi? 


NX 


MN Toujours silencieux Arbacès 


On m'a certifié qu'il : 
ô s'approche. 


vient d'être arrété. 
Est-ce exact ?. 


Hum! Quelle folie 

coupe! En orl1!1 

Alors, je t'écoute!.… 
J'attends! 


| 


ASSEZ! 
Marcus, 
débarrasse- 
moi de cette 
canaille. 


Euh! Je voulais l'utiliser. Je 
comptais lui faire conférer la 
qualité de citoyen romain afin 
u'il puisse déposer contre toi, 
arsalla, et toi aussi, Marcus. !! 
en sait certainement long sur 
votre conduite en Orient. Alors, 
tôt ou tard, vous auriez été à 
ma merci car j'ai besoin, pour 
un maître puissant, de soldats 
sans scrupules. 


Regretter!…. Un chenapan 
de ton espèce : tu veux 
rire! Allons, recule. Je 
vais te montrer comment 
on élimine un être malfai- 
sant. Recule. Encore. 


Un peu plus tard, dans son palais, 
le gouverneur de l'île s'entretient 
avec un homme étendu sur le lit. 


Certes, je te crois 
Repose-toi maintenant. 
calme !.… Mais oui! 


Du 
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Soudain le Grec 
bascule sur le para 
pet et tombe dans 
le vide en poussant 

un cri terrible. 


Lorsqu'une voix l'interrompt. 


Z | 


AU 


Selon tes ordres j'ai fouillé 
la maison d'Arbacès : il n'y 
a plus personne. Cependant 

N un grand core règne 
prouvant qu'elle a été fouillée 
et pillée de fond en comble. 


TJ —— 
Tu as tout de même de la 
chance qu'Arbacès ait com- 
mis l’imprudence d'appeler 
ma police à son aide... 
police avec laquelle tu as 
été un peu vif!!.. 


ar VE 


Tout simplement que le gou- 
verneur m'a fait l'honneur de 
me nommer premier vigile de 
sa police. J'ai accepté parce 

que, grâce à lui, tu retrouveras 
peut-être ta famille. 


. lorsque passant sous un y 
balcoi 


Alors, j'ai questionné les 
voisins qui assurent avoir 
vu sortir un groupe de 
soldats romains, chargés de 


| butin, puis, le bossu S’éloi- 


gner vers la montagne. Il 


N portait sur le dos, Son maï- 


tre inanimé. Quant au géné- 
ral Marsalla, son bateau vient 
de quitter le port. 


vraiment heureux l 
de pouvoir t'aider et j'é- 


prouve pour toi une grande 
affection, Alix. Tu en es 
digne : j'en s certain. 


Ne t'attriste pas car tu vas 
partir pour Rome avec son 
Excellence. Dès que j'au- 
rai retrouvé Arbacès je 
vous rejoindrai là-bas. 


Désormais je suis riche, au 
point de mépriser l'or! Tenez 
cette coupe, un souvenir, eh 
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Les requins se dévorent 
entre eux! Marsalla et 
Marcus ont signé leur 
forfait en pillant la mai- 
son d’Arbacès, qu'ils ont 
dû blesser gravement. Ils 
m'échappent ainsi les 
uns et l’autre, mais pas 
pour longtemps. Désor- 
mais Toraya t'aidera 
dans tes recherches. Merci. 


Non! Ne me remercie pas. 
Cela t'étonne peut-être que 
j'aille si vite en besogne, 
cependant rassure-toi, je te 
connais mieux que tu ne 
l'imagines, beaucoup mieux. 
Ah! Voici ton ami Toraya. 


Puis les jours et les se- 
maines se sont écoulés 
sans incident. Alix et le 
souvemenr ont quitté 
hodes depuis longtemps 
tandis que Marsalla et 
Toraya recherchent en 
vain le Grec. 


Et la pièce d'orfèvrerie 
passe par-dessus le balcon CS 


et tombe. 4 


Ceci confirme tes explications 
Alix. Quoique les apparences 
étaient contre toi j'étais cer- 
tain que tu disais la vérité. 
En outre, le récit de tes 
aventures m'a 

éclairé sur bien 

des choses. 


[ru 19 


n # 

Tu es méconnaissable !.. Et 

quel brillant uniforme ! Que 
t'arrive-t-il ? 


Ce matin-là, à Rome, un cavalier revient 
de sa promenade matinale et pénètre 
dans un faubourg de la grande cité. 


Mais 1? C'est la 
coupe d'Arbacès !.. 


Par Jupiter! Alix 1... 


Ici! Avec la coupe 
Après tout, est-ce vraiment £ 
celle-là ?.. Bien des coupes se 


Je n'ai pas entendu de bruit! 
ressemblent! 


Aurais-je été assez adroit 


pour coiffer un passant ? D'Arbacès! Hé 


oui, Marcus. 
Bien merci! 


Tandis qu'Alix s'éloigne Marcus 
se retourne ieux. 
Cet énergumène sera donc 


toujours en travers de mon 
chemin! Supprimons-le ! 


Au revoir !. 
Et à bientôt! 
En tout cas je suis ravi de I Z 
ce cadeau et le récit que je 
ferai de notre entrevue, à 
mon père adoptif, l'intéres- 
sera beaucoup. 


EE 


ÿ 


Hélas, ce jeune vaurien en 
sait assez pour faire changer 


Mais, dans le palais 
des Galla, près de la 
voie Appienne… Je ne 
comprends pas ton lui en laisserai pas le temps. 
inquiétude : le Sénat Je vais t'expliquer. 
vous a lavé de tout Fe 4 
soupçon, Marsalla et & 

toi. Alors !?... 


Et le soir même. 


C'est le moment, 
Milon... et ne le rate 


Parfait. Portons-le à Non! Rassure-toi, il y a un 
l'intérieur. Attention, pas garde à chaque porte. 


de bruit! | coute-moi plutot car j'ai 
| | s - encore beaucoup à te dire. 


Chut! N'as-tu rien 
entendu ?... 
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S'il te prend encore la fantaisie 

de jeter des objets précieux par 

la fenêtre, évite de choisir une 
pièce à conviction! 


Il a été adopté par le 
gouverneur Honorus Galla. 
Ve le connais : on me l'a 
présenté à son arrivée à 


M 


L'homme s'avance, fait 

tournoyer une fronde, la 
pierre siffle et le garde 
s'écroule sans un cri. 


En avant! Je me charge de Une agression... Père, Gêné par … Quand un assaillant 

ces deux hommes, vous, comme tu n'as pas d'arme, Galla se e si 3 D 

trouvez-moi vite l'objet qui nous cours donner l'alerte; je te vers la galer l'enserre au moment où il va 
intéresse. } protégerai. atteindre le go 


ou) 
trébucher Alors 


qui tombe en ar l'homme se 
rue sur le 


arçon.. mais 
a riposte est 
vive. 


se redresse d'un bond et Cela devient malsain, Plus vite, les serviteurs En effet, ameutés par le 
fait face à de nouveaux fuyonsi. Tol-jeune gratin, sont réveillés ; vitel.. vacarme, les serviteurs 
reste tranquille, sinon! plie Vie à A 
AYTSSESUrS: c L Alix, garde tes distances. arrivent enfin. 


ï à dé dé "h lorsque subitement, un 
Cependant Alix ne lâche pas , Obsédé par l'idée de ersg Ù , une 
Brie et débouche, à AA démasquer son malfaiteur il main surgle de ombre coupe 
tour, dans l'entrée. fonce à toute allure. son glan. 


Stup t le jeune homme 
t avancer une femme 


Pardonne-moir de t'avoir 
apostrophé si brutalement, 
mais il le fallait. 


Alix, un de ces individus a volé 
la coupe que tu as rapportée 
hier. Celle en or. 


C'était bonc bien Marcus; 
pourtant je ne peux 
accepter ton offre. 


Alix, enfin! Approche, mon 
enfant, j'ai à te parler. 


attaquaient le camp ennemi, 

qui, privé de son chef, fut 

enfin battu. J'avais gagné au 
prix d'une félonie. 


Ce chef : 
qu'est-il devenu ?.. 


Le chef de ces agresseurs 
n'est autre que Marcus. 
Le châtiment que tu 
aurais pu lui infliger, en 
le rejoignant, n'aurait 
jamais été assez sévère 
à mon gré. C'est 
pourquoi je suis 
intervenue. 


Comme il te plairal!. Ré- 
fléchis encore. Tu chan- 
geras peut-être d'avis. 
Mes serviteurs t'atten- 
dront au cirque, à la 
deuxième heure. Au 
revoir. Et à demain! 


Depuis longtemps je souffre 
du cœur et les émotions de 


cette nuit m'ont brisé. Je sens 
venir la mort, Non, ne parle 
pas !… Écoute-moi. 


conduire à l'arrière, avec 
sa famille puis, je le 
cédais à un marchand 
d'esclaves égyptien. 


Qui es-tu? Et pourquoi 
l'as-tu laissé commettre cette 
attaque ? 


J'ai été prévenue trop tard, 
mais je peux t'offrir une 
terrible vengeance. 


Le jour suivant, lorsque l'aube 
paraît, Honorus Galla sent 


ses forces l'abandonner peu 


à peu. 


Voici plusieurs années, au 
début de la conquête de la 
Gaule, je commandais une 
légion de César. Incapable de 
vaincre une tribu gauloise je 
résolus, pour la réduire à 
ma merci, d'user d'un 
stratagème. 


La mère mourut peu après de 
chagrin. Restait l'enfant !.. Il 
fut vendu à des Phéniciens 
qui l’embarquèrent à bord 
d'un navire. L'année sui- 
vante, nommé gouverneur de 


Rhodes, cette fonction estom- 


pa un peu dans ma mémoire 
ce double crime. 


35 


Demain les Consuls organisent 
une course de chars. Marcus 
y participera sous les couleurs 
de Marsalla. Ils ont engagé 
toute leur fortune dans cette 
épreuve. Veux-tu conduire mon 
attelage et vaincre? Je t'y 
aiderai. 


Je ne cherche pas 

à me venger! En 

outre, qui me prouve 
ta bonne foi ?.. 


Où est Alix ? Pourquoi 
tarde-t-il à venir? Je veux le 
voir tout de suite. 


On est allé le réveiller, 
maître. Il ne va plus tarder. 


J'attirai le chef de cette 
tribu dans un traquenard. Se 
fiant à ma parole il vint avec 
! /es membres de sa famille et 
| ses gardes. Je les fis aussitôt 
prisonniers. 


Il s'appelait 
Aston. Et 
son fils 1. 
Aah! 


Honorus Galla ne parle 
plus qu'avec peine. 


Son fils. Il 
s'appelait A... 
Alix... C'est toi! 


Alix s'éloigne de 
la chambre à pas lents, bien 
perplexe sur la conduite à 

tenir. 


Pourquoi 
m'a-t-il fait ces confidences 
avant de mourir ? Je l'aimais 

et le respectais comme un 


Marcus! As-tu remarqué ce 

quadrige aux couleurs écar- 

lates ?.. Sais-tu qui est son 
conducteur ? 


Moi... Et tu m'as adopté!?... Oui, mais désormais il Soit, j'obéis. 
m'est impossible de rester Calme-toi; je 

= sous ton toit. Demain je Attends ! Pas reviendrai te 
Oui, pour tenter partirai pour la Gaule. Ë encore! Pas en voir tout à 


de racheter ma e Il 
faute. Dès que ce moment : je l'heure. 


je t'ai vu, je t'ai | ee GARE n'en ai plus pour 
reconnu. Tu res- F 3 longtemps. 
sembles à ton ‘ | 

père d'une maniè- 

re frappante. Me 

pardonnes-tu 


._ Soudain une voix 
interrompt le cours de sa 


méditation. = 
Pourvu qu'il ne soit pas trop 
tard ! 


t E a = 
L] 


TPS PA ee ee 


Tr +) 
Qu'ordonnes-tu, Alix? Ici, Quelques heures plus tard, au grand cirque Le départ de la course 
désormais le maître c'est 

toi! 


Réunis tous les 
serviteurs et 
préviens les 
amis. J'entends 
qu'on fasse à 
mon père adop- 
tif des funérail- 
les dignes de lui. 


Intrigué, Marcus monte sur son Holàä! Vous autres. Pourquoi 

char en examinant le mystérieux vous cacher? Montrez vos 

équipage près duquel sont assem- visages que diable ! 

blés quelques hommes. Bien volontiers, 

Marcus !... Te 
voilà tout dé- 
contenancé, 
pourtant tu 
nes pas au 
bout de tes 
surprises. 


o1 QU “ 
mn Rase, di 


36 


Marcus reste bouche béel... Mais un esclave interpelle Alix, en effet, a changé d'avis 
le mystérieux personnage. et s'équipe pour participer à 
la grande course. 


On dit que tu as = 
engagé toute ta Maître, le conducteur de ton 


fortune dans équipage vient d'arriver. Il ? 
cette course! s'habille en ce moment. SÉCRS. cette porte et 
Es-tu si certain Pl rejoins-moi ici. 
de ta victoire ? 4 pe a 

J'ai à te 


parler. 


Je sais. Ferme 


L'inconnu s'installe Le palefrenier a-t-il fait ce ( Ma mission a été fidèlement Quelques instants plus tard une 
devant une table e pe lui ai d dé? exécutée. L'accident se produira femme très élégante accède aux 
que je lui ai demandé?... à coup sûr. gradins réservés aux dignitaires 


Non! Qu'il n'entre pas romains. Avant de prendre place 


Tout s'annonce bien. Mais encore... Je dois brouiller les Parfait! Si tout se passe elle fait un signe discret à l'un des 
il ne faut pas qu'Alix me p ñ x : | A consuls. 
voie ici. Attends que j'aie pistes. Attends! Là, main- comme prévu tu recevras 


quitté cette pièce pour tenant tu peux l'introduire. 10.000 sesterces. Sinon 
le faire sortir. | : : 
ce sera la mort. 


ésar, Il est temps de donner Encadré par deux édiles por- L'instant est solennel. Alix accourt 
le départ de la course! La Le peuple attend, tant une lourde couronne, grimpe sur son char et serre les 


foule s'impatiente. Labiénus. Si les 2 ; 5 A ñ : 
CONCUrrÉ NS SCDL Labiénus s'avance et brandit rênes tandis que Marcus le reconnaît. 


D prêts, que la une serviette d'or. 
Tu as raison, course commence. |} 

Pompée, trans- 
mets l'ordre au 


Par Jupiter! 
préteur. 1 


Alix 1. 


o a TE . et le cri que pousse Alix se 
Soudain la serviette tombe et les attelages s'élancent perd dans ce tintamarre. Un 


tumultueusement, salués par une foule en délire. $ 3 terrible coup de fouet lui fait 
- P lâcher le sien!... 
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Lancé à toute allure Alix manœuvre 

habilement, malgré son bras figé par une 

douleur cuisante, et réussit à éviter la 
borne du premier virage. 


Celui-ci observe attentivement 
les gestes de son antagoniste 


et les mouvements du fouet. k ; ._4 D 
G Z A A 


Alix, emporté par son élan 
aborde trop vite le virage 
sud, il tente l'impossible... 


. mais la‘roue du char 
heurte violemment la 
borne, ce qui fait pivoter 

l'attelage. 


… puis le serre tellement que les chevaux 
des deux quadriges se touchent... 


Passé en tête Marcus 
se retourne et voit avec 
fureur son 


… qu'il parvient à happer au 
vol, et il l’arrache d'un coup. 


En dépit de ses efforts l'équipage écarlate parvient à sa hauteur 
et Marcus, fou de rage, lance de redoutables coups de fouet, 
qui semblent destinés à ses chevaux mais visent Alix. 


Sous les encouragements de la foule qui 
hurle et trépigne, Alix dépasse bientôt son 
adversaire déconcerté. 


Par un coup d'audace 
le Romain réussit à 
frôler le char d'Alix... 


Profitant de cet incident, Marcus remonte 
Alix qui, de son côté, force encore l'allure. 


Soudain un cris 
toutes les bouches. 


= RE ———— 
| Alors, brusquement, Marcus 
fait o 


bliquer ses chevaux 
afin d'arracher la 


OOH/!... Par Jupiter. 
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Marcus qui se brise, 
tandis qu'Alix se dégage. 


Puis, subitement, le char se 
renverse sur son cocher qui 
hurle comme un fou. 


# 

{| Enfin, débouchant du virage nord, il 
découvre un spectacle atroce : chevaux et 

N débris se confondent pêle-mêle ne laissant 

\ qu'un étroit passage. 


A la stupéfaction générale [ Marcus tranche fébri- 
c'est l'essieu du char de lement les brides qui le 
retiennent au char. 


: Malgré cela il poursuit sa course, 
Impossible... Le choc est inquiet tout de même du sort de ” 
terrifiant et fait se retourner Marcus. _ 


Mais il n’a pas le temps de les couper toutes. Son véhicule 
culbute avec fracas tandis que ses chevaux s'’emballent. 


| 


Alix, frémissant d'horreur. wc 
2 0 


Mais, impassible, le 

prêteur s'avance à 

nouveau, une ser- 

viette rouge à la 
main. 


| Après quoi, précédé d'un lic- Pendant ce temps Alix fait son tour 
teur et suivi par des porteurs || d'honneur sous les cris 
de récompenses, Pompée | enthousiastes de la foule 


descend vers la piste. 
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C'est effroyable! 
Pourvu que rien de 
grave ne soit 

arrivé! : 


… Et il la jette sur la piste, au passage du quadrige 
d'Alix. Aussitôt la foule fait une ovation délirante au 
jeune héros. 


tandis que, sous la surveil- 
lance d'un édile, des esclaves 
retournent les chars accidentés. 


Ma parole ! Cet axe est 


sciél?.. Va 


Alors, pour 


chercher la roue. 


écouter les paroles 


de Pompée, peu à peu la foule 


se tait. 


Très bien, jeune 
homme. Ta course 
a été remarqua- 
ble. Tu as bien 
mérité ces 
lauriers. 


a 

{ Pas de doute, Sur ces entrefaites Alix Un édile l'attend à sa descente de 
ARTE a été l'ob- s'arrête devant le groupe char pour le présenter au 

| jet d'un attentat. ésidé ë Consul. 

1 Cet essieu devait prS6idé par Pom p6e. 

| fatalement se 


Mais à l'instant où il lève la Vois cette roue !.. Son axe a été Pompée observe Alix, dis 
couronne d'or une Voix scié afin qu'il se brise pendant mule mal un sourire satisfait, 
É la course. C'est un acte déloyal 


Excellence, la course Voici l'intéressé qui 
n'a pas été régulière. approche !.… Marcus, parle, 
qui SOUpçon- es-tu? 


C'est lui! Ce chien 
d'Alix, lui qui a volé ma 
victoire. Maudit soit-il ! 


Cela suffit! Je Non! Et tu 


ne reviens ja- 
mais sur une 


décision. 
Aurais-tu 


le verras 
demain, si 
tu assistes au 


Taisez-vous !… Puisqu'il en 

EE ainsi, vous Combentree, 

Je désirais, il est vrai, fai) jourd‘hui ? emain, au grand théâtre, 
CHERE == | comme gladiateurs. Le vain- 


Excellence, ces accusa- Tu mens, infâme !.. Et tu oses 
tions sont mensongères. m'accuser, après ce que tu as 


A be Mg L : queur sera proclamé gagnant 
dE de cette course. Gardes, 

tif, mais je n'ai commis À enmenez ces deux hommes. 
aucun délit. La justice ne pr 
doit d'être : Ÿ à peux prouver 
impartiale. 


Cela au moment où, d'un 3 
autre côté, César sort du murmure à un personnage 
cirque. qui se tient contre un mur 


4 
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po del Eve on | [qui n'est autre qu'Arbacès. | Je ne doute pas que J'en suis convaincu car on = 
confident.… PES Marsalla s'incline devant ue gonners ur gene ne 
ä _ I! ne sera plus nécessaire que ta mise en demeure car SH le combat est 
Ton idée est excellente ! Nul tu te déguises en femme. la défaite de son attelage, TR omme à Moi, 
ne se doute que nous tenons | Marsalla acceptera nos con- au cirque, l’a ruiné : il ze 
les fils de l'intrigue. | ditions et Marcus tuera cet 1 À + donc grand besoin Parfait Voici un 
| Alix. d'argent !.… Mais Alix ! à serviteur! 
Es-tu si certain que h 
Marcus le vaincra ? 


fcsi : p A m nouveau || -toi. 

Excellence, a Sois le bienvenu, général. en rel Fe la + te et TES TEE é n'est- 

accomplie : Marsalla est Euh ! tu connaïs certainement tressaille Ce ps mais, vois-lu, j'ai la peau 
revenu avec moi. mon ami Arbacès : dure. Après ma chute à Rhodes, j'ai 
| vécu clandestinement afin que vous 

Oh ! Mais je | me croyiez bien mort mais main- 

croyais que | tenant le moment est venu de 
Li réapparaître à visage découvert. 


Marsalla, je t'ai fait quérir pour 
te proposer un marché : je vais 


Non loin de là, quelqu'un Un instant plus tard l'homme | Puis il s'engage dans les. 
m'arranger pour que Marcus ne perd pas un mot de quitte sa cachette etsehâte | jardins du palais où il évite 
triomphe d'Alix, demain; en cette conversation. dans les couloirs. soigneusement les sentinelles. 
échange tu te soumets à ma vo-. 

lonté et je te fais ta fortune... Si 

tu refuses, Alix l'emportera et tu Voici une 


seras définitivement ruiné. offre bien 


agréable, 
'ompée, 
j'accepte. 


Subitement il tressaille : le couloir 
s'éclaire et des pas résonnent. 


Alors, avec agilité, il se 
hisse-sur le mur de 
clôture, duquel tombe Alix, dépouillé de ses vête- 
un fragment. Enfin te ments, se morfond dans un 
voilà |. cachot de l'amphithéâtre. Ce n'est pourtant pas 
Tu en as Ayant mal dormi, il n'arrête l'heure !.…. Alors ? 
fait du pas de songer au combat qui ee EE 


bruit. l'attend. 
Vite, 
filons. 
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DE en VAR ———— — - 
Escorté par des porteurs de tor- IT 11 descend rapidement l'esc: Rassure-toi, je suis le Rufus, que voilà, m'a ren- 
ches un homme encapuchonné lier puis, arrivé devant Alix, Consul Jules César et je seigné. De l'issue du combat 
atteint la grille, que l'on ouvre. se découvre. viens ici en ami. Je sais de demain dépendra le sort 


B 
A 


qu'une intrigue a été 
1 WW] E ourdie contre toi et que 
Ÿ 
= 


tu es innocent. 
\ H, (A 
É : 
* 


RO PASSER 


1 Et les heures passent... Lorsque | À présent le soleil est au zénith P 
tail, auparavant dis-moi en César et sa suite quittent l'am- | ctles spectateurs se pressent que son tour arrive. Les 
quelles circonstances tu à phithéâtre, l'aube point D Pour BTer AueIcombats des premières luttes se dérou- 
Fe - - glaciateurs. lent dans un enthousiasme 


connu Marsalla et Arbacès. délirant 
Après quoi nous aviserons ; 
des décisions à prendre. 


Bientôt le survivant salue les Consuls 5 : = Enfin, peu après, le cœur 
a be cadavres des vaneus cône Ton tour va venir. Tiens-toi Siren per je mobon, 
iné h " â : ix débouche dans 

|| traînés vers les souterrains de l'immense prêt. Quand le lanista te fera l'arène. 


signe, tu mettras ton casque. 


Li [HZ 


| 


| Le lanista vérifie rapidement les | Seuls, face à face, les deux Alix vient de se CHERE 
armes des deux adversaires. | antagonistes s'observent avant demment, alors Marcus bondit 
Es de porter le premier coup. Marsalla, il se passe 
Vos armes sont confor- quelque chose d'anor- 
mes. Saluez le consul et 2" ? j mal, ll faut que je voie 
engagez le combat. 4 À j Pompée 
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== —— —- - : == — = 
Le Romain abat son glaive La riposte est vive et Marcus Bientôt le combat gagne en | Pendant ce temps Érpaces 
mais Alix pare le coup. esquive de justesse l'attaque Apreté,l£s dEUX ADtaL onistes parcourt les couloirs. 
fougueuse de son adversaire. E Jeu égal. Pompée1?.…. Non! | n'est 
ñ pas encore venu ici. 


Peut-être est-il dans 
l'antichambre. 


À 
\. 
} 
D E 
Lu 


CANNES 


En effet, énervé par l'at- Arbacès ! Te voilà, enfin! Il a fui par le jardin : nous 3 . ; | 
: : | 0 ss F AS ü Ce chien nous espionnaïit pour 
tente, le Consul déambule Un de mes serviteurs nous avons trouvé des empreintes quelqu'un de Déseant qui est j 
dans les appartements a trahis, hélas, je ne l'ai de pas près du mur de clô- parvenu à faire changer le la- 
FR in. C’ ture. Mais où est-il allé ?... nista à la dernière minute... 
appris que ce matin. est J'i : est M jt d Eh 
très grave ! Imagine que cenes pas. d arcus pourrai onc avoir e 
auprès de César car celui-ci essous. Heureusement j'ai 
est parti pour la Gaule une idée... où pourrais-Je 
Cisalpine ce matin! Alors ?... trouver des MIFOIrS { 


iSlea 


| Alix. qui ‘conserve l'évantage Mais, d'un revers fulgurant, le Alors, exultant de joie, il lève … qui fait un bond de côté 


tente de faire reculer  LéUSSE é 4 
Romain réussit à désarmer son son épée sur Alix... et lui porte un 
terrible coup 


ave 


Marcus s'écroule et Alix A i se eme - a 
C .A cet instant un rayon Derrière chaque soupirail Aveuglé Alix recule devant les | 
ramasse sement son lumineux fran) Fe son casque et Arbacès a posté un esclave charges de Marcus et se rapproche fl 
s _ éblouits muni d'un miroir 1 d'un endroit où le sol paraît avoir 
£ Je retourné. 


Parfait! Ne le lâche pas \ Fee ET FR 
e, où qu'il a At “a £ \Eà 


Magnifique! [_7 


[3 
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Alors il fait un écart puis se re- Maintenant c'est le centurion 

tourne vers Marcus, sidéré p, qui se trouve à proximité de 
cette manœuvre. +] l'endroit où la terre 

a été retournée. 


le coup du Romain. 


pr saute en arrière et pare 


Alix bondit. Les boucliers se Du balcon de l'anti- Lorsqu'une voix surprend le Marsalla, j'ai été trahi per un 
heurtent mais aucun des com- chambre Pompée suit les coneuL serviteur et mes ordres ont été 
battants ne recule. péripéties de la lutte avec : contrecarrés. Heureusement 
agacement car le feu des Pompée, cet affrontement Arbacès à pris rapidement les 
miroirs ne donne pas les m'inquiète ! La victoire de mesures qui s'’imposaient. De 
P AR p HET ; 
résultats escomptés. Marcus paraît incertaine et joue manière je crois que 
H Pourtant Alix r puis ne m'avais-{tu pas assuré arcus aura raison ( Son en- 
I Bftement des montres que le glaive d'Alix serait nemi. Vois comme Aux ‘*iblit. 
lassitude g inoffensif ?... 


+ ca J ar AI 
Aveuglé de nouveau par les Quant à Arbacès la perspec- | Mettant son avantage à Exténué, désemparé, Alix écarte 


miroirs Alix recule, déconte- tive du triomphe l'enivre. Il profit, Marcus pee COUP un instant son bouclier. Alors le 
nances voyant cela Marcus | pousse même l'imprudence SUr-COUp'a S0n:rival qu Romain s'élance impétueusement... 
redouble d'’ardeur et de furie. jusqu'à crier d'un soupirail : paraît étourdi. 


LÉ * 


Vas-y, frappe, Marcus ! 
Il'est à ta merci !... 


Mais le jeune homme se jette à A la stupéfaction générale le Aussitôt (rss roque, Puis, sous les cris frénétiques 
terre et Marcus, emporté par l'élan, sol cède sous son poids et il sa loge. de la foule, il saute dans le 
mord la poussière. disparaît dans un craquement trou où Marcus vient de 
de planches brisées. disparaître. 
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raines par lesquelles on amène l'eau du Tibre à 

l'amphithéâtre lorsque s'y déroulent des combats 

navals, ou “naumachies”. Commandés par Rufus, 
plusieurs soldats de César attendent Alix... 


Cet orifice débouche sur une des galeries souter- … dont la chute est amortie Débarrassé TE il rejoint ses 
par l'eau stagnante. : 


Hâte-toi! Le temps presse... 
Un archer couvrira notre 
retraite. 


pe 


rSEN 


| t 
H du soupirail en poussant un =] FFE: 
p R ! Que personne ne sorte d'ici! Envoyez 
un détachement de gladiateurs à la 
poursuite des fugitifs et faites re- 


prendre les combats dans l'arène, 


ae . 


CE .J 
HE 


r Sp Ë s L 
son élan. les... Dépêchez-vous!.. théètre!.… Domitius, va 


fouiller dans les archives 
et rapporte-moi ces do- 
cuments… Ah! Ah! Ces 
canailles n'iront pas bien 


pans 22 précIQiteton srpces | | Soudain Pompée s'exclame : Pendant ce temps, pour calmer 
veut se jeter, à son tour, dans | , 

lcavié lorsque fècie | lors saurez à erratanes De 
passe près de sa tête et arrête ons, sautez là et rattrapez- on Dan de lainphi- s'engagent sur la piste. 


Dans les souterrains obscurs, Alix et 
les soldats de César qui escortent 


n'ont que deux issues : 
l’une donnant sur le Tibre, 
l'autre débouchant sur la 
voie Flavienne. Nous y 
serons avant eux. 
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Inutile, hélas! Cet homme Es Tr 

a fait le sacrifice de sa vie 

pour la cause de César. 

Allons! Ne perdons pas de 
temps ! 


ogression de la petite troupe 
laborieuse quand, soudain, un cri déchirant GI 
retenti J'ai abaissé le loquet. Là-haut, personn 
ne pourra donc ouvrir les vannes de 
L'archer!.…. Il faut le l'écluse. Suivez-moi, par ici. 
secourir! 


Avant de partir avec Mar- 

salla et une escorte, Arbacès 

écoute les recommandations 
de Pompée. 


Un peu plus loin un 


éclusier somnole paisi- 

blement : il ignore le 

drame qui se joue sous 
ses pieds lorsque... 


Ï 


Brusquement réveillé, le garde assiste à 
un singulier spectacle. 


Inutile d'insister : ils ont Toi, pas un mot, L 
sinon gare !.. PC gp 
L 


bloqué la vanne. Partons !.. ; 4 


LILAS à n 14 
LE 
CA 


Le premier gladiateur 
porte un coup furieux à 
travers les barreaux; 
Rufus s'écarte. 


Œ => PE > 


M Puis, d'un puissant coup | et il abaisse le loquet juste au moment 
de rein, Rufus rabat la où surgissent leurs poursuivants. 
ñ 
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w y E I. ] = —_— | f L = . 
Mais le cri d'Alix se perd dans le ATHAC ES MSN AE BEFESNOIR | 
bruit provoqué par la chute de : 
F Rufus. 
Suivons la 
berge! 


Pendant que Rufus est hissé à 


. Arbacès dépasse vivement la 


barque et atteint un pont. 


bord... 


Ripostant vaillamment Alix et Enfin, sous une grêle de 
flèches, ils parviennent à 


ses compagnons tentent de FRE 
se dissimuler sous une 


A ce moment, Marsalla, 
demeuré à l'arrière, 
donne l'alarme. 


se mettre à couvert. des arches du pont 


Voilà Allons, tire; mais une seule 
flèche et tue-moi cet Alix de 
malheur. 


Des ca- 
valiers !... 
Filons ! 


Cependant, à l'autre bout du pont, 
les cavaliers ont fait halte. 
Par Jupiter! Ce sont des soldats 


de la garde de Pompée! Oh! 
Oh! N'intervenons pas! Inutile 
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ee en 2m Ou 20 re M 
DIT TOUT ET TE] 


… d'où il donne l'ordre aux archers de mettre pied à 
terre et, déjà, ceux-ci tendent leurs arcs 


Ce sont là cibles faciles, mais 
évitez de toucher le prisonnier ; 


compris ? 1. 


Arbacès enrage, mais pas d'autre 
solution! 


Allons, en selle! Toi, va te poster 
derrière cette statue et attends 
que la barque 
débouche de l'arche. 


ALIX!. ATTENTION... 


D'instinct le garçon se baisse 
et la flèche vient se ficher dans 
l'épaulière. 


Leur coup manqué, Arbacès et 
l'archer s'éloignent. 


Ils étaient 


Une fois de plus Alix a pu 
nous échapper. Nous avons 
eu tort de fuir devant ces 
cavaliers qui se sont ré- 
vélés bien inoffensifs ! 
Maintenant il faut essayer 
de retrouver Marcus et 

IX. 


Décidément 

tu joues de 
malchance, Arbacès! 

L ] 


derrière cette statue ! 


cachés 


Tu t'impatientes, Marsalla, je 
le comprends mais n'oublie 


de Pompée et que j'ai toute 
sa confiance. Cependant ras- 
sure-toi, demain Alix 

et Marcus seront 


Nous voici hors d'atteinte, 
mais que font ces cavaliers? 


Quelques heures plus tard une barque remonte 
un affluent du Tibre et seul le bruit des 
rames trouble la paix crépusculaire. 


Alors ils se hâtent de 
ndre Marsalla 


Voyant les uniformes de la 

garde de Pompée ils au- 

ront pris peur! Ah! Ah! 
Tant mieux ! 


entre nos mains. 


En effet, par précaution 

un des soldats dissimule 

la barque sous d'épaisses 
frondaisons. 


La nuit venue, tous mettent pied à 
terre près d'un groupe de chevaux 
gardés par un soldat. 


signal 

En route ! Que deux 

gardes encadrent le 
prisonnier. 


1| manque encore un 
rameur, attendons-le. 


d'autres cavaliers attendent en 
silence, scrutant l'horizon. 


tête, tandis qu'Alix surveille Marcus 
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Alors celui qui paraît être le Voyant sa route brusquement coupée par des Sür de lui, le chef des assaillants s'approche 
chef de cette étrange équipée inconnus, Rufus immobilise sa monture. de Rufus tandis que ses Foie gnons 
é 


se découvre, dégaine son encerclent les partisans de César. 
épée et ordonne: 


Vous n'êtes pas en nom- CHU PA Mais Rufus n'est pas Brusquement il fonce droit dev 
bre pour endeger le" M tenari de Céser! Fer l'en a toate. 
combat, alors laissez citations, tu as failli 


/ A ar 
vos glaives dans leur nous échapper; mais HE Diun Coup'dio) PRET 
fourreau et rendez-vous ! US Hu et sa décision est prise. 


Marcus et Alix et vous 
aurez tous la vie 
sauve. 


L'attaque est si soudaine que les hommes de Pompée sont bousculés et la plupart perdent 


en Ste à - L ; C'est vraiment la débandade ! Aussi, à 
l'équilibre. En quelques instants l’encerclement est rompu et la voie est libre. l'arrière, Alix n'a aucune peine à se frayer 


un chemin vers la liberté. 


Quant à Marcus il joue son va- Aussitôt le Romain s'efforce de 


tout et, par surprise, assomme le rejoindre et lance son cheval à 
son gardien tandis qu'Alix file toute allure 
devant lui L 


Mais plus loin, Rufus s'est 
arrêté et regarde, inquiet, la lutte 
qui s'engage. 


Avant que le jeune homme ait eu le 
temps de réaliser ce qui lui arrive, son 
ennemi le renverse sur le sol. 


Cependant, revenu de son 

étourdissement, Alix se 

défend avec énergie et 

oblige Marcus à lâcher son 
étreinte. 


Alors, d'un bond, il se redresse 
puis pousse violemment le 
Romain qui culbute. 


Is se regrou- 

pent et nous 

sommes trop 
éloignés... 


Par tous les dieux infernaux ! La partie est 
perdue! Et impossible de les surprendre, nous 
sommes en trop petit nombre !.. Eh bien partons!.. 


| Cependant un cavalier demeuré à Avant qu'Alix ait eu le temps de faire face un ter- 
| l'écart arrive au grand rible coup lui est porté à la tête et il 
galop. s'écroule. sf 


Vite, 
Marsalla!... 
Vite!... 


peut retenir son 
qu'il découvre près d 


Oui, c'est moi! Mais 
occupe-toi plutôt de retrouver 
ta monture. Pour le reste, 
HET) t'expliquera!... 
a... 


Deux jours plus tard, 
le camp de César qui 
devait être levé sans 
délai est toujours 

à la même place !.. 
Le général tarde à 
gagner la Cisalpine 


Je viens d'apprendre que Pompée 

a fait enfermer Alix dans l’amphi- 

théâtre de Vulsini, à quelques 

lieues d'ici. Il n'a pas osé le faire 

transférer à Rome, par crainte 
d'une contre-attaque. 


J'imagine que lorsqu'il a vu 
la barque remonter le Tibre il a 
supposé que tu cherchais à me 
joindre ! Aussitôt il a risqué sa 
chance en se postant entre 
l'affluent le plus proche et mon 
camp. Il a réussi! Il voit 
juste; c'est un adversaire re- 
doutable 1... Maintenant je vais 


Cet homme souhaite 

ardemment le sauver!... 

Garde, fais entrer le 
visiteur. 


et il reste des 
heures, enfermé 
dans sa tente, 
conférant avec 
Rufus. 


Au même instant un homme à 
la stature athlétique 
apparaît. 


D'ailleurs vous ne serez pas 
trop de deux! En effet, on 
m'a aussi appris qu'Alix doit 
être condamné à mort pour 
espionnage et trahison. Le pro- 
cès doit avoir lieu demain et 
l'exécution suivra immédiate- 
ment. Tu vois il n'y a pas un 
instant à perdre. 
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pu tendre ce piège ? 


| = 
Comment Arbacès a-t-il 
\ 


te présenter quelqu'un qui 
désormais t'aidera à délivrer 


Ravi de te connaître. 
RE Nous réussirons !.. 
Rufus, voici qui Mais comment 


te secondera dans À t'appelles-tu?. ] 
ta mission. RL = 


Les gens qui gardent Alix se 
méfient et ont posté des gar- 
des partout dans Vulsini, 
pourtant, dans leur précipi- 
tation ils ont oublié un endroit 
et nous allons en profiter. 
Auparavant, rendons-nous 
méconnaissables. 


Il se nomme Toraya et arrive de 
Rhodes où Honorus Galla l'avait chargé 
de retrouver Arbacès. Ses recherches 
l'ont conduit jusqu'ici où il vient 
d'apprendre la capture d'Alix..… Je te 
laisse avec lui, il t'exposera son plan. 


Ils n'ont pas pu résister au plaisir de contempler 
l'échafaud et, par précaution, à chaque coin de rue 
des sentinelles interdisent l'accès de la place au public. 


: Et les heures passent! Le lendemain 
Peu après, sous la tente de es matin, Marsalla, Marcus et Arbacès 4 V tout ot prêt 
les deux nouveaux amis se rasen attendent impatiemment l'exécution. oyez, tout est prêt !... 


à Phi Le billot est déjà en 
soigneusement à l'huile de place. Quant au procès 


palme. 6 : ce n'est qu'une formalité 
ps our apaiser César. 


nn am ommeperqne Soudain, un ouvrier Surpris Arbacès et ses séides Puis, ayant contourné l'autel : 
u i- , s è Rs 
ne la place ne perd pas le trio À hurle d'en bas. échangent un regard de colère Que fais-tu 137 
de vue. EI mais le Grec réagit très vite. Personne n'a le droit de se trouver 

Alors 1... Là-haut 1... sur la place, le sais-tu ?... K 


Tu dors ?... 7 5 3 
Attendez-moi, je vais voir ce 


que c'est ! 


> 


«A 
YJ 


Uk 
LA 


Eh bien ?.. Depuis quand ces troncs 
d'arbres se trouvent-ils sur le plus... Un gros pot d'argile lui tombe sur 
la tête et l'assomme. 


fs Longtemps, seigneur !... Ils 
Toraya, Arbacès a décou- consolident l'échafaudage. 


vert notre aide. S'il parle L'homme qui m'a engagé, 
nous sommes perdus ! hier soir, m'a... 
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L'homme s'effondre comme une 
masse tandis qu'Arbacès recule 
précipitamment. 


| | 
} Au bord du toit, Rufus |} 


Mais!?.… Qu'est-ce qui te prend, 
là-haut 


Rufus hisse le corps sur son [ 
épaule et s'éloigne... p 
La 


le t'interdis de revenir ici découvert. 
vant la tombée de la nuit. 


Compris ? 


Il 


Ill 


Il 


Le soldat traverse la place 
sans se douter que Rufus 
l'observe à travers les 
interstices d'une porte 
vermoulue. 


César ?. 
Pour, comme tout 
bon Romain. 


* 


Alors aide-moi... 


pendant que, sur le toit, Toraya 
oursuit fébrilement son travail, 
plat ventre, pour ne pas être 


Navré d’avoir dû t'assommer, compagnon !. 
le fallait! Au fait, es-tu pour ou contre 


Descends immédiatement 
sinon j'envoie des gardes 
te chercher. 


Soumis, Rufus quitte le temple 

sans être reconnu par le Grec. 

Emporte ton compagnon et file. 
Inutile de prendre tes outils. 


C DEEE EN EE] 
Quant à Marsalla, Marcus et Arbacès ils gagnent 
le palais où Alix va être jugé. 


Toi, va surveiller les alentours de l'autel et du 


temple de Minerve. Si nécessaire, n'hésite pas à 
faire usage de tes armes et reviens me fa"? rapport. 


Rufus ramasse un peu 
de terre humide et en 


fait une boule. 


Sans méfiance, le soldat 
s'acquitte scrupuleusement 
de sa mission 


Dépêche-toi!. 
Allons ! 


Tiens, passe donc l'arc et les 


flèches qui se trouvent au fond, à gauche. 


A Soit, mais tu aurais 
pu t'expliquer! 


lorsqu'un curieux 
projectile sort 
d'une fente de la 
porte. 


S 


S 
X 
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T7] 


Comment, Arbacès, tu sors? La condamnation 
de ce scélérat ne t'intéresse donc pas ?. 


Beaucoup, au contraire, mais le garde que 
j'ai envoyé sur la place ne revient pas; 
cela m'inquiète ! 


Du haut des marches du Il avance alors résolument vers Du réduit où il veille 


Palais, Arbacès embrasse la ’ è i i 
place du regard, mais per- l'autel derrière lequel, immobile, sur le garde, l’ouvrier 


sonne en vue! | Î tente d'alerter Rufus. 


Jouant son va-tout Rufus se hisse 


PSSST 1... HÉ 1... 
ATTENTION 1... 


é [l éjà n ñ PIRE 
1er tem ei Dale ere longe cn è | Pourtant, à plat ventre, Rufus se tient prêt à toute 
l'angle. d'anormal. À demi rassuré, il éventualité; quant à Toraya, il poursuit son travail 
REZ | tourne les talons, sans même 


songer à lever la tête. 


Intrigué par la dispari- .… tandis que, profitant de L'ouvrier lui ouvre Sa besogne achev 
MARS Pre. ADaCRe ce répit, Rufus saute à 9 = ment la corde en main, recule prudemment vers le 


revient en hâte dans la terre et regagne le réduit | la porte et ne peut 
salle du procès en courant... réprimer un cri 


d'effroi : sur son 
tronc d'arbre Toraya 
défie l'équilibre. 
D Mais 1. /| va se 
rompre le coul... 
Oh 1... 


Pourquoi n'as-tu pas tué ce 
Grec ?.. Nous aurions caché son 
corps ici 


Non ! Sa disparition aurait alerté En effet, les membres du tribunal, au complet, viennent de sortir du 
ses compagnons et compromis palais et se dirigent vers l'autel. Derrière le bourreau, et encadré par les 


la réussite de notre entreprise... gardes de Pompée, le condamné marche vers la mort. 


Mais, chut, les voici! 
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Après un instant d'hésitation Alix gravit Alors les sonneurs de la ville 
les marches. invitent les citoyens à venir 


Arbacès qui sait la raison de 
cette colère tente de la calmer. 


Soldats, dégagez l'autel... 
Vite! Pas de pitié pour 
cette populace ! 


ortuné garçon s'effondre 
soudain, comme si son 


assister à l'exécution. 


is il est vivement 
n'as pas assisté au | interrompu. 
procès de cet espion | = ? 
en raison des secrets C'est un Nous voulons Arbacès 
d'État dont nous avons || coup Ta vérité! 
eu à débattre. Seuls monté! 
les magistrats et édiles 
pouvaient les con- 
naître. Le prêteur va 

| lire des extraits du 


Alarmés par les vociférations qui s'am- 
plifient, les juges perdent contenance et 
oit faire front au péril. 


malgré les cris menaçants de la foule qui doit cé 


devant la force. celui-ci saisit Alix par les cheveux et l'oblige 


à à courber la tête vers le billot. 
Ac é = 


Un instant débordés, les soldats reprennent l'avantage Arbacès fait un signe à un des gardes et 
er 


Malgré les cris indignés de l'assistance n à 
Arbacès et ses complices ne cachent Puis, le bourreau lève sa hache, 
lus leur joie. prend son souffle et... 


Ah! J'étais sûr que César ne tenterait 
rien! Nous allons enfin être 
débarrassés de lui. 
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. Soudain un projectile. fend l'air A; A l'approche du soldat : FE 
et le frappe en plein front. Une ee l'ai sonne net Pour- Alix se redresse, Subitement une force irrésistible le 
immense clameur s'élève maintenant cer y ape épouvanté, et il tente soulever emporte et Dale énimême 
me de 4 pa désespérément de fuir. temps les personnages se trouvant 
aussitôt. : PerATe Mais par où ?... sur l'autel. 


Emportés par l'élan Alix et Toraya … où sans lâcher la corde, le 


Voyant Alix lui échapper atterrissent sur le toit d'une géant s’agrippe fermement à la 
encore, Arbacès pousse un maison... corniche. 


long cri de rage. 


Mais au sol Arbacès hurle. 


Soldats, faites évacuer 
. la place puis cernez 
cette maison. Ils ne 


[BEI doivent pas nous 
> | échapper. 
il : 


Tandis que, sua fo Torre vient fa débaganser Aix de 565 |] Lntin comme les soldats vien- 
nent de faire le vide devant 
Mais ! Je te reconnais I... l'autel Arbacès lève la tête et. 
e 
Lo] mn 
- AAAH 


ui] Le temps presse. 
Approche-toi de moi. 
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n 0 MN AN AT PM AUS À © um ë x 
Tel un projectile vivant il sème Après quoi ils s'éloignent JS 
la-panique parmi les quel: … et parvenu au-dessus de À : rapidement. # 
ques personnes qui se trou- la maison opposee Toraya : ER ER TE 
vent encore près de l'autel. lâche la corde tandis qu'Al:x || Saute dans la cuve d'eau, 


bondit sur les tuiles. | derrière la maison. Rufus nous 


vide, droit sur le Grec. 
F attend. 


Te RCE 


1 
NL 


nfin, vous! Vite, le temps |] Arbacès se précipite vers le palais du juge afin de chercher des renforts, quand surgissent des 
presse. cavaliers : ce sont Marsalla et Marcus qui, à la tête d'un groupe de soldats, arrivent à la 


/] 
7 
F r rescousse. 


RS 7 
Ils sont là! Derrière ces mai- 
sons, dépêchez-vous! 


mu "0 
[IE 


Ts: 


MA Les gardes arrivent, juste comme L Peu à peu, les poursuivants 
Alix et ses amis s’ébranlent, et l’un gagnent du terrain et Toraya 4 
d'eux les découvre. doit sortir son arc. Alors il se À 
e e retourne pour viser. 
& D AC 


Il n'en a pas le temps! 
Quelque chose lui cin- 
gle le dos et la douleur 
arrête son élan. 
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Ce n’est que bien plus loin qu'ils Ne restons pas ici : le temps 


constatent l'absence de leur ami. se met à l'orage. 


Il a dû partir par 
une autre route! 


Et ils reprennent leur course sous || 
un ciel de plus en plus menaçant. À 


Quoique grièvement blessé, Alors, il jette son arc et, en titubant, Au prix de pénibles efforts il réussit à tourner l'angle 
Toraya a pu contenir ses pour- il s'engage dans un couloir. d'un mur et voit une grille ouverte devant laquelle dort 
suivants mais son carquois est . - : l un gardien. 


vide. \ 9 ré 


il 


C'est l'endroit où sont en- Avec précaution Toraya Are, Ces L A cet instant le ciel se déchire dans un 
fermés les fauves destinés enferme le garde tandis cotés: DOFIEr. OUI fracas épouvantable. 
que les pas des soldats dre cette porte... oui, . 


aux jeux du cirque. se rapprochent. il le... faut! 


Sans se soucier de l'orage Marcus et Un à un les archers s'en- 
ses hommes descendent prudem- gagent dans le couloir 
ment l'escalier. malgré les lueurs aveu- 

glantes des éclairs. 


. Ses 
é dE: PCR 
“4 KT 
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Sur ces entrefaites Arbacès, qui est allé chercher des renforts, accourt à la tête d’un détachement de légionnaires lorsque. 


” — Tr 5 5 2e a 2m = = ] 
ui a bien pu lâcher ces A l'approche des nouveaux venus, les Soldat li Repoussés par les lances les 
lions ! ?, t ces hommes, QORLS, COS 108 rands fauves se replient 
à terre ? ?.. Mais ce sont animaux s'énervent. doivent réintégrer 9 lentement. P 
des gardes ! ?... leur enclos J'ai 
l'impression qu'il a 


V— 
pa dû se passer quelque 


ar ÉEMEES | chose d'anormal. 


.… et, hurlant de colère, ils abandonnent leurs proies à 


nent finalement le bâtimen 
contrecœur.. : - 


ils se sont échappés. 


D _ 


Er ES: ie à > Er. | à 
A cet instant le centurion découvre le k 
corps de Marsalla affreusement mutilé. Marsalla !... Mort !... Je parie 
EZ a Tn que cet idiot a laissé filer 
Arbacès ! Viens voir 1... \f y» 7) Alix et ses complices ! | 


‘4 


LT /— 
ee | 
74 


\ } 


bo 


———_——————— ——— 
Arbacès, et le respect dû aux 4 Peu après ces événements, des cavaliers galopent vers la ville, toute 
morts, qu'en fais-tu ?... proche, aussi vite que la tempête le permet. 


Je n'estime que les morts qui 


RE -T À 
hs de CE rein 


2 
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Quelques instants plus tard ils 
entrent dans la cité. 


L'incendie se propage avec une rapidité 
terrifiante. Déjà, il émbrase les dépen- 
ances du cirque qu'Arbacès vient de 

quitter. 


>. 

Soldats, pressez le pas. 11 

faut aller chercher du 
secours. Allons ! 


Brusquement éclate un 
coup de tonnerre ex- 
trêmement violent. 


écartent, en bon ordre, du brasie 
2 ES 


Au bruit de la galopade le 
centurion se retourne, assez 


déjà la muraille se 
disloque….. 
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a foudre est tombée sur ce bâti- 
ment, là... Allons voir! 


ns Qu A mn ee ns — = 
Transportant un blessé sur un brancard de fortune les légionnaires 
S r. 
CE 


Er _ 
Comprenant le danger le gar- 
gon force sa monture mais 

rop tard, déj 


uis, d'un 
s'écroule da 
billon de pie 
7 . 


coup, elle 
ns un tour- 
rres et de feu. 


ET D 08 TR 2 En ee D — C3 


ES 
, 8 : — Cette chance inso- (= ES & — 
D'un terrible coup de jarret, le lente exaspère H Le garçon aperçoit in extremis le geste meurtrier du 
cheval évite la catastrophe. Arbacès qui est Grec et il tente l'impossible pour arrêter l'animal. ("€ 
_ : 


4 7 gen! à décidé à en finir 
fs avec son ennemi. 


Ce qui permet à Alix de sauter à terre. 
. —_# — 


x # Ah! Lâche-moi! 


2 —— AR. MER. VO 
Suffit! Tu te conduis La Je te souhaite de ne ja- 
comme un lâche ! mais regretter ces paroles. 
4 p 


JSS = 


Arbacès se retourne et Profitant alors de la 
H blémit devant le nouveau confusion il recule dans 
Ü danger qui le menace. . la direction du blessé, 
% = toujours inerte... 


Mr SAIT 
R\s DIR 
ELA 


ï i ? z 2e 
et appuyant son glsive sur le moribond, il | No boüge pe Si vous me laissez:pertir 


4 Alix! g en paix, j'épargnerai cet 


Holà!... Pas un geste suspect l \ | tonnes son. ice sers sa À 
ou je tue votre ami. ! 
a Le) 


Ainsi vous imaginiez tenir la victoire! 

Et quelle victoire! Marsalla et Marcus 

déchirés par les lions; les gardes de 

Pompée dispersés, et moi, seul, à 

votre merci!?.… C'était vous réjouir 
trop vite !... 


An? 
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Soit, tu es libre, Arbacès!.. | 4 - Alors le Grec enfourche / ST a. Bah! Laisse-le Occupons- 


Mais ne te trouve jamais plus le cheval d'Alix et le M Mais, mon cheval! nous plutôt du blessé. 
lance au galop. — 


sur mon chemin. à 


Si cela arrive jamais je te ferai regretter 
à ! 
amèrement ces paroles. L Ça alors! Ils ne me 


suivent pas! Eh bien!?. 


J'ai eu la force 
d'ouvrir la ca- 
ge aux lions. 
Les fauves ont 
bondi sur les 

A gardes. Après, 

\ je ne me 
souviens plus ! 


EN 5 r Hélas, sil. Il était î 
Merci d'avoir voulu k Ro Ê DA US — comme un parent très ARTE ‘a 
me sauver, Alix. mort ?1. cher pour toi, mais il campagne romaine... 
Trop tard! Demeure te reste des amis 
brave et. généreux... 4 7 fidèles, tu sais. Allons! 

En sou. venir de #4 # du courage, mon 
moi. A. Adieu! g 


é 


“ E 2% 


ne mme p ee 
… Arbacès, qui a galopé toute la nuit, N Le jSrec ponte cansile salle de | Arbacès!.…. Il était le plus dangereux 
ll i uberge où se pri e une $, te “il État” 
arrive devant un relais. clientèle Fatbocite. || agent de Pompée. Je dis “il était | 
' $ E 


RS : : car, suite aux événements de Vulsini, 
S Lo] D #4 le Consul a décidé de s'en séparer. 
Un tel échec est impardonnable!. ; 
D'ailleurs une enquête va être ouverte 
sur la mort de Marsalla et celle de 
Marcus! [| faudra un coupable et ce 
Grec est tout indiqué. Je suis chargé 
de l'arrêter. 


Aussitôt il surprend 
une conversation qui 
l'emplit d'inquiétude 


Comment 
se nom- 


e f { [ \ me cet 


L | individu ? 
CU 


Bad (2 1 
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Tu ne crains pas qu'il t'échappe ?.. 
n'as pas Pair pressé ! 7... 


Ti æ Te "1 ET 
WI De Jr TE Ta 

\ Mere 11? 113 nere ce Pour 
l'attend ! 


Excuse-moi un instant, l'ami; je dois 
voir le palefrenier. 


Bientôt il aperçoit Arbacès et s'efforce de le rejoindre. Arrête-toi. 


Par Jupiter! Je dois 
te parler. Ne crains 
rien, je n'ai pas 


t'arrêter, mais Pompée m'a chargé 
de le doubler, secrètement, car il Dommage: 
veut que tu échappes à la justice M) AA * | J'aurais 
rom ine. Il veut aussi que tu ailles K f aimé finir 
| gypte où tu attendras ses > ‘est- ce repas 
Ordres De cette manière on te 2 avec toi, 
croira disparu et Pompée regagnera g mais je 
la confiance de César. A dois Partir. 


[ Tu as surpris une conversation à A | - Po 4 après le messager || | Cependant 
l'auberge. Cet homme disait vrai : “les } À sus l'auberge. à bien des lieues de là, César, lui, 
il a, en effet, recu l'ordre de { L est très nerveux. | 


Un navire t'attend à Ostie : f 
“Le Mercure “ … Vas-y. { ; J'ai trop attendu. Levez le 
camp : nous partons. 
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Comme il sort de la tente avec César, un offi- Un convoi chemine vers le camp : quatre soldats portent le E Sta- 
| cier lève le bras vers l'horizon et corps de Toraya. puisse déta 
s'exclame : chant du 
|: CE = = UE groupe, Rufus 
voici, général! Regard! E et Alix se 
ttement les ma x dirigent vers 


le Consul. 


Général, Toraya est mort en héros, après avoir Que l'on fasse à ce Je voudrais faire LéiGaülel= Toraya aussi 


supporté seul l'assaut des gardes de Pompée. Mar- À rule ! £ 
salla et Marcus ont péri mais Arbacès a AUSSI à fuir. brave Toraya des fu quelque chose pour voulait m'y conduire ! 


Cependant le bruit court que Pompée l'a fait arrêter. 
e- 


nérailles dignes de lui. | || toi, mon garçon. Hélas, je ne pourrai 

Rufus, tu t'en charge- || Veux-tu m'accompa- jamais le remercier pour 

ras. Toi, Alix, viens gner jusqu'aux fron- sa générosité. _— 
AVOECMOr tières de la Gau: le? 


J'accepte ton offre, général. Quelques jours plus tard l’armée romaine traverse les Alpes. Dans la neige et le froid, hommes 
Grâce à toi je vais enfin revoir et bêtes avancent lentement en une file interminable. 


mon pays. Quand partons-nous?.. 


En tête de la colonne, César et ses lieutenants Quant à Alix, il chemine avec les lé- 
scrutent les alentours car les embuscades des gionnaires et les mulets qui forment 
Gaulois sont redoutables. l'arrière-garde. 


C'est bien lui, 
n'est-ce pas ? 
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Alix, arrête-toi un moment. Ce soldat 
est l'ouvrier qui a aidé Toraya à 


Et il oublie de 
te dire qu'il est, 
lui, un centurion 
de cette même 


Le plus vite pos 

sible le garçon 

remonte la longue 

file et arrive pres 
du général. 


Alix, voici la frontière 
de la Gaule. Nous allons 
nous séparer... J'espère 
que nous resterons 


Nous avons choisi entre 
l'aventure avec Pompée et la 
gloire avec César... Et nous 
voici dans cette armée! 


AS 
‘ eo TN 


ANS j > 
F7 Au = e 


5 
= 


Merci pour tout. Je conserverai| 4 
un souvenir inoubliable de 
mes amis romains. 


J'en fais le serment, général... Je déplore Voilà une réponse digne d'un Ro- 
la lutte qui vas’engager en Gaule mais je main. Au fond de cette vallée tu 
j ; fouleras la terre de ton pays... Au 
revoir, Alix. 


RS 


[ Il se retourne pour un dernier signe d'adieu 
auquel toute l’armée réppnd par une formidable 


puis le silence 
Quant ix, les yeux 
il descend vers ce pays 
s : la Gaule 
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